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toutes d'actualité sportive 


DANS BUT 


En rente tous les mardi 


erniere 


édition 


, LA POUSSÉE DES “NON S'AFFIRME 


Bataille serrée 


entre le "NỌ 
de Gaulle et le 


A France se prononce 
par voie de referen- 
dum sur le compro- 
mis constitutionnel 

élaboré par la deuxième 
assemblée. 


Ceux qui l'approuvent 
sont appelés à déposer 
dans lurne un bulletin 
« Oui », les autres un bul- 
letin « Non ». 

Il y a huit jours, le ré- 
sultat ne paraissait pas 
douteux par suite de la 


position prise par les trois grands partis, et tous ceux qui aiment voler au secours de 


“OUI” 


Les abstentions risqueraient 
de fausser gravement 
le sens du referendum 


Par 


la victoire s'empressaient de courir derrière eux. 


un violent cour: 


n'a cessé 


officiellement. Les derniers sonda ges offi 
« surprise ne serait pas impossible » 
c'est que le résultat devra inciter les partis 


nt pas 


© Le parti communiste, 

© Le parti socialiste 

© et les organismes qui gravitent au- 
tour d'eux : C.G.T., Front National, 
Ligue des Droits de l'Homme, etc. 


A ce bloc du « Oui », qui est exac- 

tement le mème que lors du premier 

referendum. s'ajoute cette fois le 

M.R.P. dont l'expérience dira dans 

quelle mesure les troupes suivront les 
ets. 

QUELS SONT LES PARTIS QUI RE- 
COMMANDENT DE VOTER « NON » ? 
T y a les vieux socialistes, 

© Le jeune parti travailliste frane 
cais, 

© Toute la gamme des partis et grou- 
pements constituant. le Rassemble- 

ent des Gauches, républicains-socia- 
listes, radicaux-socialistes, U.D.S.R.,. 
Démocratique, 


© Puis l'Alllance 

© Le parti agraire, 
© Les républicains indépendants, 

e Le PRL, 

Et l'Union Gaulliste qu'il est dif- 
ficile de situer sur l'éventail parle- 
mentaire. 

Mais il est bien évident que toute 
cette opposition, qui — elle aussi — 
reprend exactement sa position précé 
dente, serait inévitablement battue de 
loin, par suite du changement de camp 
du MR.P. si elle n'était renforcée par 
un « Non » d'un poids exceptionnel : 
celui du général de Gaulle. 

Toute la question est donc de savoir 
si l'intervention du général de Gaulle 
dans la bataille du referendum — in- 
iervention qui ne s'était pas produite 
en mai dernier — compense plus ou 
moins le retournement du MR P. et 


vaut à elle seule l'appoint d'un grand 
part. 


alaise de 


l'opinion 


i beaucoup d'abstention ? 
r les trotzky! 
tes) et le comte de Paris (les roy 
listes) conseillent l'abstention en vertu 
du principe qui veut que les extrêmes 
se touchent. Leur décision ne risque- 
rait pas de peser lourdement dans la 
balance s'il ne fallait compter avec un 
certain malaise de l'opinion aceru au 
dernier moment par une atmosphère 
lourde de scandales, de dégoût d'un 
tripartisme impuissant, mais désireux 
d'imposer sa survie au suffrage uni- 
versel par une loi électorale faite ex- 
près pour cela. 

On ne saurait trop s'élever contre 


a leurs forces respect 


QUELS SONT LES PARTIS QUI RECOMMANDENT DE VOTER « OUI » 


es 


l'échiquier p 


Votez OUI 


si vous admettez : 


E Qu'u n'y ait pas de séparation 
des pouvoirs, l'exécutif et le ju- 
diciaire étant dominés par le 
législatif 
B Que le président du Gonseil soit 
le véritable chef de l'exécutif 
| comme du législatif et que le 

président de la République puts- 
| se étre désigné par les partis 
| su seratin public 

B Que l'Assemblée nationale ait 

l'initiative des dépenses sans 

mitation de sa souveraineté en 
cette matière 

B Que le Conseil de la République 
oit élu au suffrage universel 
ndirec 


M Que le Conseil supérieur de la 
magistrat 
minorité 
miné par l'Assemblée 

M Que le choix du régime électo= 
ral dépende uniquement des in- 
térêts des partis et que la Con 
titution puisse être révisée 
le Parlement sans referendum. 


l'abstentionnisme que les partisans du 
« Oui » dénoncent comme un danger 
tout autant que les partisans du 
« Non ». Les abstentions risqueraient 
de fausser gravement la signification 
du referendum. 

Rappelons les chiffres de mai der- 
nier : 


Non : 10.522.478 suffrages. 

Oui : 9323.709 — 

Majorité du « Non » : 1 million 
193.769 suffrages pour la métropole 


e* l'Afrique du Nord seulement, soit 
53 0/0 de « Non » contre 47 0/0 de 
« Oui ». Ny t eu 20 0/0 d'abs- 
tentions sur l'ensemble du territoire 
— 12 0/0 seulement à Paris — soit 
un peu plus de cinq millions de non 
votants. Mais le chiffre des inscrits 
se trouvait faussé par un grand nom- 
bre de doubles inscriptions résultant 
de la guerre et de l'occupation et 
dont beaucoup n'étaient pas fraudi- 
leuses. 

Les listes ayant été corrigées, il de- 
vrait, logiquement, y avoir moins 


à partir du 14 octobre 


Le Général du Roi 


pr = Daphné | 


dus Ilan cier 


à plus de modestie, 


M.R.P. 


Georges GARREAU. 


veur des « Non » 
t le résultat comme da 


ux et 


car il ne correspondral 


Votez NON 


si vous désirez 


B Trois pouvoirs séparés et équi- 
librés : législatif, exécutif et | 
judiciaire. 

B Que le président de la Répu- 
blique, arbitre ` au-dessus des 
partis, soit élu au scrutin secret, 
qu'ii nomme le président du 
Conseil et contròle l'exécutif. 

E Que l'initiative des dépenses oc- 
troyée à l'Assemblée nationale 
soit limitée, où que le Conseil 
de la République dispose d'un 
contrôle effectif des dépenses. 

E Que l'élection du Conseil de La 
République soit assurée par les 
conseils généraux et les conseils || 
municipaux. 

M Que le Conseil de la magistr: 
ture soit fermé aux interve 
tions des partis et indépenda: 
des influences politiques. 

B Que la loi électorale soit sou- | 
mise au referendum, ainsi que 
toute révision de la Consitu- | 
tion, | 


d'abstentions cette fois-ci.. et aussi | 
moins de doubles votes car le con- | 
trôle automatique prévu permettra 
vite de découvrir les fraudes et de les 
punir comme elles le méritent 


Cependant, il est è prévoir que le 
résultat — quel qu'il soit — ne don- 
nera pas aux vainqueurs la majorité 
absolue de l'ensemble du corps € 
foral. Pauvre victoire, hélas, qui 1 
sera le pays divisé en deux ‘blocs sen- | 
siblement égaux ! 


On devine sans peine les inconvé-| 
nients qui résulteraient, dans de telles 
conditions d'un nombre élevé d'absten 
tions pour l'interprétation correcte du 
verdict populaire au cours d'une ié- 
gislature qui, de toute façon, aura 
parfaire certaines dispositions const 
tutionnelles et à mettre en route dans 
un esprit déterminé un ensemble d'or 
ganismes dont dépendra toute lorien. 
lation future du régime 

PAS D'ABSTENTION EST DONC LE 


MOT D'ORDRE COMMUN QUE DOI 


RE, CAPABLE DE 
TOUS LES REPUBLICAINS DE| 
BONNE FOI. | 


Electeurs | 
Electrices 
attention ! 


Dans les communes de plus 


de 5.000 habitants, n'oubliez pas | | 
de vous munir de votre carte 
d'électeur et de votre carte 


d'identité, A défaut de celle-ci | 
soyez porteur de votre livret mi- 
litaire, de votre carte d'ancien 
combattant, d'un permis de con- 
duire, d'un passeport, d'une carte | 
d'étudiant, de votre livret de | 
famille ou tout simplement, de | 
votre carte d'alimentation. | 


Pyrénées-Orientales 


1 TOULOU: 


Une intervention | 
de Vincent Auriol | 
provoque une bagarre | 


TOULOUSE, 12 octobre. — Le parti 
radicai-socialiste avait organisé hier | 
soir une réunion publique et contra- | 
dictoire à la Haie aux grains, à loc- 
casion du referendu: 
Les radicaux n'a 
donner la parole à M. V 
une bagarre éclata qui dura plus de 


minutes. M. Méric, du parti 
Jocisliste. blessé au visage. a dû éire 


- transporté dans une pharmacie. 


MARCELLE DERIEN a été choisie por Re 
pour le principal rôle de son nouveau film : « Le 
La voici tournant le bout d'essai 
qui devait décider de son avenir. 


Silence est d'or ». 


UN CONTE 
DE FÉES 


Hier 
encore 
inconnue 
aujourd'hui 
vedette 


Clair 


des 


ARRESTATION 
des 3 directeurs 
Galeries Barbès 


de la Production Industrielle 


“ Capitaine Millant ” 


UATRE arrestations 


importantes ont été opé- 


rées ce matin à Paris dont celle du mystérieux 
X... de la Production industrielle, à qui le 
directeur général du Bon Marché avait versé 


plusieurs millions. Il s’agit 


de M. Millant, plus connu 


sous le nom de « capitaine Millant ». 


Les autres arrestations visent les trois dirigeants 


des Galeries Barbès. 


tex- 
du 
r, tour 
tous les 
Sent De 
ndissement de 
mème temps que trois 
de ce magasin se 
per, le fameux X qui 
figurait dans la comptabilité - 
te de M. Dumaine, directeur 
du « Bon Marché » était ident 
Les inspecteurs devaient con: 


scandale 


aire 
directeurs 
voyaient 


des 


grande enquete de 


Trop d'armes nou 
dans les arsenaux 


“Jo la Guitare ” 
et son quatuor 


voulaient vendre 
3 kilos de cocaine 
à un policier 


à deux de ses amis, Po 


employé des Wagons- | 
e Jean-Jaurès, à Maisons- 


ogue à vendre au meil- 
Ceux-ci, qui n'étaient pa 


écialistes, eurent recours aux 
offices d'un restaurateur de la 
rue de Sèvres, Maurice Plaignaud, 
53 ans. qui. lui-même, se mit en re- 
ation avec deux autres trafiquants. 
Laurent Jabion, 43 ans, restaurateur. 
de Lappe, et le musicien 
s Kraeling, 48 ans, dit « Jo- 

24. rue de Lappe. 
heur. le quintette tom- 


ncipai Pere. de la 
nte du Quai des Orfè- 
yant eu vent des trac- 
t mis sur l'affaire 


avec des collaborateurs de 

son service. il arrétait toute la ban- 

de, lorsque Kraeling. croyant avoir 

a à un clier eût apporté les 
los de cocaine. 


SEPT CALICES PRÉCIEUX 
et le collier de la Vierge 
volés à la Basilique 


de Bon Secours 


ROUEN, 12 octobre (dépêche « Pa 
ris-presse >») vol important a 
éte commis par efraction à la basi- 

e de Bon-Secours, sur le territoire 
de la commune de Blasseville-Bon- 
Secours, près de Rouen. Les malfai- 
teurs, après avoir fracturé la porte 
de la sacristie, ont dérobé sept ca 
ces en or ou en argent massif et un 
collier en argent ornant la statue de 
la Vierge. 


PREMIERE NEIGE 
SUR LES PYRENEES 


TARBES, 12 octobre. — La premiè- 
re neige vient de tomber sur les 
sommets des Pyrénées centrales. Le 


froid est très vif jusque dans les 
valiées et dans la plaine 
À l'observatoire du Pic du Midi, 


E EE 


des Grands 


Le hideux visage de la guerre] 
c’est maintenant ce robot] 
qui choisit sa proie et tue 

une ville entière | 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


| 


| 


U poker, comme 


A 


masque et le garder. 


A la question précise du « Sunday Times » : 

— Croyez-vous que le monopole virtuel de la bombe atomique, 

dont les Etats-Unis disposent, constitue une des principales menace: 
? Staline a répondu : 

st destinée 

1 dune formule « pour usage interne » 

cette phrase n'a évidemment pas la même portée qu'à Moscou. | 
Car si la bombe atomique ne méritait pas autre chose que ce dédain, 

ærait-il pour demander le partage du secret, pour- | 

quoi les Russes se montreraient-ils si curieux au Canada ? 

Et pourquoi ces mystérieux laboratoires de l'Oural 


contre la pi 
— La bombe atomique 


de URSS. 


quoi M Gromyko in 


de la nuit 
Les principes sur 
et même ia bombe atomique sont. 


la lumière ne s'éteint ? 


tes métallurgiques, les méthodes de 
et surtout les efforts gigantesques 

pas à la portée de toutes les nations 
ques, appliquées à la bombe, qui 
constitue le secret détenu par les U. 
S.A. Le connaître, c'est gagner des 
années de travail dans la fabrication 
de l'engin mortel 


De quoi tuer plusieurs 
millions d'hommes 


Pour le moment, avec l'Angleterre 
et le Canada, les Etats-Unis détien- 


n'importe quel jeu, la fortune sourit aux flegma- | 
tiques plus qu'oux audacieux. Il faut savoir se composer un 


lesquels sont construits les V2. 
on 
du monde. Msis il y a les procédés de fabrication 


les alliages, les recet- 
purification chimique des minerais 
financiers et industriels. qui ne sont 


Paris-presse f 


velles 


Par CRITICUS. 


ntimider les nerfs faibles. 


? Au delà de la frontière 


pour- | 


où. à aucune heure | 
les avions à réaction 


le sait, connus de tous les savants | 


C'est la somme de toutes ces techni- 


nent seuls les formules de fabrica- 
tion de la bombe. De plus, ils sont 
les seuls à la fabriquer dans les usi- 
nes babyloniennes de Henfort et de 
Oakridge, où une rivière entière, le 
Columi a été détournée de son 
cours pour assurer le refroi 
ment des fameuses « 
Fermi », 

La photo a popularisé ces « ca-| 
nyons » enterrés, protégés par des| 
mètres de béton, où l'uranium se 
transforme peu à peu en plutonium, 


cet extraordinaire corps qui reste 
stable et inoffensif au-dessous d'un 
certain poids et qui, dès que ce 


poids est dépassé, se désintègre tout | 
seul en engendrant des cataclysmes| 
comme celui d'Hiroshima. Rappe- 
‘ons que la bombe d'Hiroshima a 
tué 80.000 Japonais et en a griève- 
ment brûlé autant. 


La bombe atomique, que les sa-| 
vants américains continuent à per-| 
fectionner et que leurs usines fa-| 
briquent, est donc un moyen de| 
destruction si puissant que celui qui 
en dispose seul peut être assuré de 
remporter, grêce à elle, une victoire | 
complète. | 
D'après des renseignements non| 
confirmés, les U.S.A. disposeraient 
déjà de plusieurs milliers de bom- 
bes.. et le stock augmente chaque} 
jour ! 


(Suité en page 3.) 


A Rouen 
le directeur 
régional de 
l'Office des céréales. 
est écroué 


(De_notre correspondant particulier) | 

ROUEN, 12 octobre. — Comme nous 
le laissions prévoir, l'affaire des fa- 
rines devait nécessairement amener 
d'autres arrestations que celles des | 
trois vagues comparses de l'O.N.LC. | 
opérées hier : les trois secrétaires qui 
avaient auparavant travaillé avec 
Gornet, aux farines. Ce sont Pierre| 
d, Félicienne Chaube et Pau-| 
lette Carpentier. 

En effet, ce matin, de bonne heure 


la police judiciaire procédait à i'ar- 
restation de M. de Fotoreau, direc- 
teur régional de l'O.N.IC. (Office des 


Céréales) qui est venu rejoindre les | 
11 inculpés déjà sous les verrous, | 
Qu'a-t-on relevé contre de Foto- 
reau ? | 
D'abord une absence totale de con- 


trôle. Jamais de Fotoreau n'a deman- 
dé d'explications à Gornet sur la 
consommation anormale de fa 


dans le département. Par contre. 


qui était absolument en dehors de ses 


attributions, de Fotoreau recevait 
lui-même de certains boulangers leurs 
enveloppes mensuelles de tickets : or. 
aueure de ces envelppes ne contenait | 
le nombre de tickets réglementaire 

Les douze inculpés 
au Parquet 


ont été déférés 


ecteur géné ien Feadmann. 
directeur co ial de cette firme 
A 14 heures, les trois prévenus 
étaient conduits au cabinet de M 
Marcantoni. juge struction, qui 
neulpait de corruption de fonction- 
naires et les faisait écrouer à la 


du Bon Marc 


M. Canot. directeur 


La comptabilité 


secrète de M. Dumaine 


semble accuser Millant 


L'audition Millant, cet après- 
di, par M. Marcantoni. juge d'ins- 
on, révélera sans doute come 
ment la fraude sur les poin tex- 
tiles s'est développée. Quoi qu'il en 
leurs données semnlent dàs à 

pitaine Millant » 

pour la première 

-huit heures, à la 


a comptas 
é personnelle du directeur géné= 
l du Bon Marché 


te de la vérification de 


On 
compte détai 

à la Pri 
t le totai 
lions. 


atteint près de six mil- 


Les ces sommes étalent 


suivies de la mention : « Remis à X., 
Production industrielle » ou : « Remis 
au capitaine » 

Les enquêteurs entreprirent done 
des recherches dans ices suse 
ceptibles d'avoir délivré frauduleuse- 
ment les points de textile au magasin 
du Bon Marché d'avoir crédité 

rusivement compte points du 
grand magasi 

Is acquirent bientôt la certitude 
qu'une seule personne pouvait avoir 
été désignée dans les papiers de 
M. Dumaine, sous le nom du Capi 
taine : le « capitaine Mi 
hé À la section textile de 
Boëtie. 

Les grands magasins et le « Bon 
Morché » affirment, on le sait, pour 

défense, qu'ils avaient dû, pour 
océder au lancemen: 

tilitaire, faire des dema 


les de points. 


Ces demandes d'attributions devaient 
étre adressées. comme elles le sont 
toutes, au répartiteur du centre des 

nts de textiles et des cuirs, 37, mie 
Desoubs. Les demandes étaient ensuite 
transmises à la section des textiles, 
La Boétie, où Millant était 
is fonctionnaires qui poue 
contre-signer les attributions. 


valent 


+ AU S 


P 


granda 


AL 


ON 


DS rn N o S — VE 


Au cours de la visite officielle du Chef du Gouvernement, 


NITROLAC 
a été félicité pour l'aide apportée aux resplendissantes réalisations de nos 


carrossiers, » 


NE 


Le mouton E drame de la Légion 
venus en 1945 
Autrefois, quand ils ve- 
dus, noyés dans la masse. 
C'est un sujet, qu'autour de 1910, 
qu'on s'en méfie, le trouble dans le 
rice Chancerel est son père. alors 
prudence et délicatesse, tenue assez 
ciat de sa jeunesse 
fille, des sentiments trop tendres, et 
sives. Isabelle, pour défendre son 
siens. 
dès le lever du rideau, que Gilberte 
volution de l'intrigue. Bataille eût 
Elle est remarquablement jouée. 
rôle de la mère, qu'elle interprète en 
tesse, de tact et de fraicheur, et M. 


46 c'est qu’ « ils » 
0 

n (0) 1 r naient par petits paquets, = A 
eût pu traiter Henry Bataille. Le 
troupeau — c'est Gilberte. fille d'Isa- 
qu'elle est née d'une erreur de jeu- 
éloignée du foyer pendant vingt ans. 

Et le drame éclate, inévitablement. 
la fille, d'instinct, a pour son père 
bonheur, apprend la vérité à Gilberte 
n'est pas la fille de Maurice, nous 
mieux dosé le dangereux piment dans 
On va done voir et entendre Valen- 
très grande comédienne ; Claude Gé- 
Lucien Nat, au jeu simple et franc. 


ge e 
Au Théâtre de Paris| Et Pinu d uvea 
invasion aes nouveaux 
arrivent en force. 
P 
d M D Ami | ils étaient malaxés, fon- sera ass ee co e 
e M. Uenys AMIE 
mouton noir — celui qui jette, sans 
belle Chancerel et qui croit que Mau- 
Desse de sa mère, Gilberte a été, par 
Elle y prend sa place dans tout l'é- 
Le pseudo-père a, pour sa pseudo- 
des câlineries et des attentions exces- 
qui se mariera pour assurer la paix 
puisque nous savons, 
sommes à peu près rassurés sur l'é- 
cette comédie bourgeoise 
tine Tessier, bouleversante dans le 
nia, Gilberte, un modèle de délica- 
René BIZET. 


Par ALBERT à JEMA 


Tout de suite, au contact 
s étaient im- 
prégnés, imbibés d'esprit de corps. Il avai 
képi blanc sur la tête qu’ils se sentaient légionnaires. 
Aujourd’hui, quand ils se retrouvent par grap- 
pes de mille dans la cour de Bel-Abbès ou au camp de “s, h n 
Saïda, ils peuvent croire que rien n’est changé, qu'ils 


des vieux, 


toutes les autres 


être au siècle du bull dozer et des 
perforeuses pneumatiques, il restera 
toujours à la Légion des brouettes 
des pioches car ces accessoires pré- 
toriques sont symboles sacrés 


jent à peine le 


mappemonde du monu- 
on a oublié de poser 


€ 


Atelier 30 Fré 
Athénée 


Thaïs. 
La Traviata. 
Le mar. de Figaro 


monnaie du kape, 
Le Si 


La 


Folle 


Bouf. Nord La ! 
Bouf.-Paris. Le Sai 
Capucines La revue 
Ch, de Roch. 21.15 Créancier 
Châtelet L'Ais 


Vous ne l'emport 
rez pas avec voi 

L'Ecole des Faisa 

Azais. 

L.Derniers Sei 

N 

Les. 

Fa 


Hom. 


À D, Souris et d. 
rs la brouette, mais tous les légionnaires eure de la vérité. 
n'ont pas quitté les casernes allemandes la portent en leur cœur. nn 
La discipline a la rigueur du système de Pots- Li 0 s Bi je voulais. 
A moule n’e Mainurias 1 L'EXU. Cap. Smith. 
dam, les ordres sont donnés en allemand, les sous- . pe k st pas emee Micbel Er H 
+ = arce que n'importe où, dans ces ehodiéré. 21  Aupr. de ma blonde. 
ntiques, la ca- roits maudits où on n'aurait pas orador o, Nanette. 
officiers sont des feldwebels authentiques, 1 pi Mor k Ño, Nanetu 
dence de marche a la lourde lenteur des défilés d'Un- IY avait toujours un eus aire Gi Monts. GR Mestre apprivoisée. 
i vous dénichait une brouette, une Noclambuies Les Incendiaires 
ter den Linden et le soir, au foyer, tout le monde nÉRt, ME nee aanne Nouveautés Georges et Margaret. 
chante : « Mein kamerad ». défoncée, mais une brouette tout de Formes Doscent., où ve GUMS 
mice igalie, a Fille: 
Alors ? Alo: n'est pas la pre- > ae ariin Embrassez-mol, 
min GA MAO dTe A ne rencontrer à chaque pas du at regard, Au fort, Salt cor Fun a 
fléau des grandes invasions. I] y a  Æarde-mites au dactylo des services, 2: S Si tronte à marches nne Ars. vieili, dentelles, 
eu Tinvasion ruse de l'armée Wans Que de jeunes aryens pleins de mor- $i U3 sont trente à marcher derrière. oas Les J3 
gel, l'invasion espagnole de 39. Tout 11 pourrait se demander comment Cette brouette-ià qui leur don: p 20.30 La terre est ronde. 
s'est très bien passé et six mols après leur masse compacte pourra être i ampoules aux me TOPER Se Le Bel des Ponp. 
le début de ces invasions, l'assimila- fiée à la tradition par les rares a: Seulement, en passant à Bel-Abbès, Colomb... 20.45 Mégarée. 


tion était réalisée 


Il en sera de même pour l'inva- 
1946. Certes, un 


sion allemande de 


observateur non prévenu, qui s'éga- 
rerait dans le quartier de Bel-Abbès 
pourrait se cabrer en doutant de la 
réussite. Il croirait volontiers que la 
Légion est débordée, cette fois, 
le fiot des nouveaux arrivants. 


*ANGLAIS demanda, en appuyant 


RESUME 


Qui a tué le comman. 
dant Qglbert Censier, ak- 
de de comp du général 
Loliemand qui fond, en 
1518, à la frontière du 


mes ? 


ébranlé la 
rant lesquel 


den pour çe er 
me qu'elle a avoué. Cen- 
mier trantasoit le com- 
piot mené par le géné. 
Lallemand pour fa 


Cette tentati- 
ve d'évasion de l'Empe. 
reur est-elle encore pci 
idie T 


tricables, 


établis au camp des colons. malgré 
désespérés du vieux Rigaud pour maintenir l'unité 
parmi sa troupe. 

À trois reprises, le général Lallemand avait fait 
une brève apparition, à la téte d'un convoi de 
vivres dont 1] avait confié la répartition au mutilé 
avant de regagner la Nouvelle-Orléans où il con- 
tinuait de se débattre dans des difficultés inex- 


son poing sur la carte étalée : 


Général, où sont vos hom- 


Cent jours s'étaient écoulés, depuis le 
raz de marée qui avait dispersé la flottille et 


issunce de Lafitte. Cent jours, du- 
le doute et la discorde s'étaient 
les_ efforts 


Mme de Neaucourt, pour sa part, avait réintégré 
la chambre noire et rouge qu'elle avait déjà oc- 


supée dans la maison du gentleman-contrebandier 

et elle y menait une vie de recluse. sous la 
surveillance des deux gardiens que le général Rigaud avait désignés pour 
cet office, avec l'assentiment du gouverneur de Galveztown 


Or, ce matin-là, des allées et venues emplissaient 


de haut en bas, la 


Maison Rouge. Le général Rigaud était arrivé le premier au rendez-vous 


que Lafitte lui avait fixé et Lopez l' 
du gouverneur de Galveztown. 

Lord Cochrane s'était fait annon- 
cer, quelques instants plus tard, et 
avait rejoint le mutilé auprès du 
pirate derrière la porte d'acajou 
qu'un flibustier gardait, le pistolet 
À la ceinture, 

— Où sont vos hommes, général ? 

Le neveu de sir Alexander avait 

répété sa question et le chef à la 
mentonnière avait baissé la tête. Le 
grand rêve du Champ d'Asile s'était 
effondré, au cours des dernières re- 
maines ; la majorité des officiers, 
humiliés et déçus, avaient regagné la 
Nouvelle-Orléans où ils dissipaient 
leurs dernières ressources entre le 
café des Emigrés et le restaurant du 
Veau qui Tête ; certains avaient 
demandé leur rapatriement et at- 
tendaient, dans le dénuement le plus 
complet, l'arrivée du brick qui de- 
vait les ramener en terre de France ; 
et d'étranges bruits circulaient sur 
le compte du général Lallemand que 
l'on aceusait d'avoir acheté un do- 
maine en bordure du lac de Pon- 
chartrain, avec des fonds dont l'ori- 
Sine apparaissait plus que suspecte. 

Seuls, une centaine d'anciens 
demi-soldes et une poignée de réfu- 
giés de Saint-Domingue demeurnlent 
encore aux ordres de Rigaud. fidèles 
à leur serment, malgré la disette et 
le scorbut qui faisaient des coupes 
sombres dans leurs files ps 

„Quand le vieillard eut révélé à 
l'Anglais l'état lamentable de sa 
troupe, lord Cochrane s'exclama 

— Qu'à cela ne tienne ! Mieux 
vaut engager l'attaque avec des ef- 
fectits réduits, mais dont on est sûr. 
que de risquer l'assaut avec des élé- 
ments douteux. 

L'ancien commodore ajouta : 

— Nous étions quatre à bord du 
« Révolie » lorsque nous avons jeté 
les bases de notre action, au mois 
de juin dernier, Et de ces quatre-là 
nous ne restons que deux : le gou- 
verneur Lafitte et moi, ce qui ne di- 
minue pourtant en rien ma con- 
D dans la réussite de nos pro- 
jets. 

— Je vous arrête tout de suite 1 
Antervint le pirate... Nous ne sommes 
pas ‘deux, mais trois. 

— Où est le troisième ? 

— La troisième ! rectifia le gou- 
verneur de Galveztown, en frappant, 
avec une mailloche d'ébène, sur un 


g 
MEL dès que Lopez se tut présenté 
à son appel 

Va demander à Mme de Neau- 
court de bien vouloir nous rejoin- 
dre ! Ces messieurs et moi l'atten- 


A l'entrée de Dominique, les trois 
hommes se levèrent, d'un même 
mouvement. Mais, seul. lord Co- 
Chrane s'inclina devant la cavalière 
dont 11 baisa avec respect, la main 
brûlante. 

— Madame, veuillez vous don- 
ner la peine de vous asseoir | pro- 
posa Lafitte. 

Tous quatre se rapprochèrent de 
Ja table où le neveu de sir Alexan- 
der avait étalé une carte de Sainte. 
Hélène. Mais. avant de reprendre 
#2 démonstration, l'Anglais se di- 
rigea, à longues enjambées, vers la 
Dust cure d'un mouvement 


— On nous espionne ! 
Les deux gardes. que Lafitte avait 


préposée À la surveillance de ia 
prisonnii portèrent, d'un geste 
vif, la main à la crosse du plstoiet 


de cuir fauve leur bos- 
selatt la hanche. 

em -nous |! commanda Ri- 
gzud. 


Après un salut bref les deux 
hommes t sur leurs ta- 
lons Et, dès que le mutila eut re- 


ne.. Sa 
, tout à l'heure, les raisons. 


me 


entendre. 
lorgnon à deux 


alt introduit aussitôt dans le bureau 


branches dans la poche de son ha- 
bit et il affectait d'étudier sur ln 
carte. avec le plus grand soin, le 
tracé de la côte occidentale de l'Île. 
aux environs de Jamestown. 

— La défection — non, le mot 
est impropre — la dispersion. de- 
vrais-je dire, d'une partie des ef- 
fectifs sur lesquels je m'étais cru 
en droit de compter, après la con- 
férence que nous avions tenue iet 
même il y a plus de six mois, me 
commande d'agir avec une extrême 
prudence. J'avais eu. en effet. l'in- 
tention de confier le commande- 
ment de la première colonne de dé- 
barquement au général Lallemand 
et l'absence de cet officier est sua- 
ceptible de modifier tous les plans 
établis 

— Ne puis-je donc pas le rempla- 
cer ? senquit le vieux Rigaud 

Lord Cochrane tendit la main au 
mutilá : 

— Merci. J'attendais cette propo- 
sition de votre part. Je prélèverai 
done sur les deux colonnes qui dol- 
vent débarquer à Sandy-Bay et 
Prosverous-Bay les contingents né- 
cessaires pour renforcer les effec- 
tifs placés sous votre commando- 
ment. 

Dominique, qui 
rien dit, observa : 

— Il ne nous reste plus qu'à pré- 
venir l'Empereur de la réalisation 
imminente de nos desseins, 

— J'allais justement aborder cetie 
question Elle est plus délicate, ma- 
dame, que vous ne paraissez le sup- 


poser. 
Délicat 


n'avait encore 


? A quel point de 


vus ? 

~- Je crois vous avoir déjà ex- 
pliqué, lors de notre premièr 
contre, que l'émissaire en q 
devait être considéré comme sacri- 
tié d'avance 

— Oui. Je me souviens fort bien 

vos paroles. 
- Fn admettant même qu'il par- 
vienne à tromper la vigilance de | 
croisière et à parvenir jusqu'à 
Empereur, les sentinelles de Hud- 
son Lowe ont toutes les chances de 
Vabattre, au moment où il tentera 
de se rembarquer. 

- Ne croyez pas, mylord, que 
cette perspective soit pour m'ef- 
frayer, observa alors Dominique. 

Le gouverneur de Galveztown. à 
ers mots, se dressa : 

— Vous n'avez pas 
j'espère, de... 

Elle interrompit la phrase du pi- 
rate : 

— Vous avez done oublié l'enga 
gement que vous avez pris à mon 
sujet devant le général Rigaud, 1l 
y a un peu plus de trois mois ? 

Et, se tournant vers le vieillard : 

— Vous ne dites rien, général ! 

— Je vous laisse le soin de parler 
à ma place, Je ne saurais faire 
mieux 

— Le gouverneur Lafitte a dé- 
claré dans la grange de Paradès : 
« En admettant même que votre 
sentence ait été prononcée réguliè- 
rement, je suis seul qualifié pour 
en assurer l'exécution... » Lafitte, 
le moment est venu de tenir votre 
parole 

— Ah ! je saurai bien vous sau- 
ver malgré vous 1 gronda le pirate. 
en repoussant sa chaise. 

Et, s'adressant à l'ancien commo- 
dore : 

— Mylord, je pense que vous 
n'accepterez pas de confier notre 
message à une femme ? 

Les regards de l'Anglais et de 
l'smazone se croisérent : 

Général, commanda Domini- 
que. veuillez expliquer à lord Co- 
chrane que. seui 


devrais être morte, déjà, 
cent jours - 


l'intention, 


par 


ciens survivants. 

Patience ! A voir cette cour dé 
te que parcouraient seulement qu 
ques éclopés. les Allemands ont pu, 
en débarquant, se croire maltres de 
la situation. Mais la cour n'était pas 
vide. Il y a. au centre, un monu- 
ment auquel ils n'ont pas tout 


J'ai pu me rendre compte que le 
moule n'était pas cassé. Il y en aura 
pour tout le monde, des toutes neu- 
ves, incassables et huilées, que c'est 
un plaisir de faire rouler des engins 
pareils. 

D'autres sont en réserve à Saïda, 
à Ksar-es-Souk, à Foum-el-Hassa 
Alors. je suis bien tranquille sur le 
sort qui vous attend, jeunes aryens 
si fiers d'être allemands. Déjà, on a 
coupé ras vos beaux cheveux blonds 

de les yeux bleus qui vous 
restent pleureront des larmes de sang 

Ce jour-là, titubant sur les pistes 
du sud, vous entrerez dans la grande 
famille. Vous ne serez plus 
vous serez légion: 

Alors, vous aurez le droit d'impo- 
ser silence à ceux qui s'indignent et 
vous n'aurez plus besoin d'avocat pour 
défendre votre cause. 


UN GRAND REPORTAGE 
de Charles FAVREL 


d'abord prêté attention, un monument 
qui les écrasera de sa puissance de 
Pierre : le monumert du centenaire 

Le motif en est simple : une map- 
pemonde gardée par quatre légion- 
naires en armes 

A le regarder demain ce monu- 
ment, ils sauront qu'ici ce ne sont 
pas ies vivants qui commandent, ce 
sont les morts. 

Et comme les autres, 
ront, 


lemands, 


ils abdique- 
sans rien dire, pour l'honneur 
l'uniforme qu'ils portent. 

Ce sont des hitlériens? Bien sûr. 


Pourquol le cacher ? Seulement, ici. L 

on ne s'occupe des religions qu'après ESPRIT souffle où il veut. 
le décès. En attendant. ils peuvent il serait tellement simple 
bien penser ce qu'ils veulent, mais de recevoir le talent en hê- 
il leur fi titage ! 


Et qui pourrait mieux leur appren-| Et tellement décevant ! 


fi 
c 
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Deux prophètes avaient dit au douanier Rousseau : 


« VOUS SEREZ PEINTRE 


CHANSONNIERS 


Aux io Meur. 23 Rude la Paiz. 

Deux-Anes.… 21 Horr. cr. pr. Prune, 

av Mépubi. 21 Souplex, Jamblanc. 

oucou G. Charley, Cariès, 
Rocca. 


ate Dans un fauteuil, 


A. B, C 2A Aubert, L. Fayok 
Aibambra.... 20.45 On ch.ds m. quartier 
Kobi: 21 Georgius 
Cas, Monip.. 20,45 La Belle de Cadix. 
Cas, de Pa wW Paris extra-dry 
Etoile n. E. Piaf et les Come 
pagnons de la ch. 
Fol-Bergère.. 20,15 Cest de la fo 


e Reres t L'iours Dancing 
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Mayol 7 Belles de Paris 
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Tabarin La Joie renait 

ij Susic-hali, Dancing- 
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e 3 onnelles 


dre à marcher que leurs propres i L'otavisme et ses plus subtiles Nuits d'alerte, 
ceux auxquels ils obéls- gd ont sos devont le To À pp re 
stinct ? cas du douonier Rousseau. En re- connu, qui ne jugeait pas le nom , > å a oda nitori pe |Om Tombe qu, ciel 
À Vanche, l'histoire de l'art y go-  d'employé d'octroi digne de u +€{ C'est un sergent de ville scrupu- i peint, il peint, devient ce- | Cinéph.M Les Joles d. Mariage 
La Légion ne s pas dégonflée. k d É 1 y f 1 Cinepn. taie La Prese Filmee 
Elie est allée Chercher des feldwebeis| gne quelques-unes de ses plus pit- „= Et quel est ton nom, capi- À ” 2 e La Loure et les plus |Cinéph, Raspail... Les Ent, du Paradis 
derrière les barbelés des camps dej foresques anecdotes. aine douanier leux qui a retardé de dix ans la ` orons muses du monde vener. Pigeon perm., Nuns d'alerte 
prisonniers. C'est de nuit qu'Altred, Jory mon nd i s gueillisent bientòt de posséder PR Se PE 
} rencontra ce personnage lu- — De par ma chandelle verte, i es œuvres, Le démon de 19 pein $ Jup d 
Quand les jeunes sont arrivés, tout] Dae wms t rapa que ( naissance » d’un talent e ra nes delete (oaen Pal, perm, Le Père Trang 
de suite, ils ont compris. Cette se La journée avait été chaude et de douanier, mais une gueule de cette passion, l'épitaphe grovée | marignan, perm.. Symphon, pastorale, 
présence avait suffi à les mater. le poète l'avait posée à la com-  oeintre. Il faut que tu peignes, ble sur les quois de la Seine, jus- mais, à bien vous regarder, je por Apollinaire sur sa tombe, fa 14, perm.. Symphon, pastorale, 
a e ve = pagne, en compagnie d'une de Et Ubu, saisissont le matériel qu'à sa retraite, puis décida de crois que vous seriez plutôt doué  l'évoque Les 
recette est d'ailleurs facile. Un] ses amies, peintre poysogiste. Les de son amie, déplia le chevslet  comoerer ses leisin à lo musique. pour la peinture, 


jour, dans le port de Cassis, j'ai vu 


m 


deux bohèmes rentrés por un 
troin de nuit, étaient allés se 
restaurer dons un bistrot des hol- 


et mit une polette et des brosses 
dons lo main du bonhomme, ton- 
dis que leur propriétaire se dé- 


A les. Après s'être « rempli le gi-  shobilioit eus over le fentes Za DT éo 
Prochain article : douille de sandwiches oux fri- — Tu vos peindre Eve atten- gne. Il pouvoit maintenant pos- 
tes », selon la pittoresque ex- dont Adom. des journées à jouer de la 


pression du père Ubu, et surtout 
avoir vidé force canons de blanc. 
ils décidèrent de rentrer à pied 
par les quais. L'aube, qui com- tion les formes grocieuses, lors- 
mençait à argenter le fleuve et qu'une patrouille de police l'in- 
aspirait peu à peu l'ombre entos-  terrompit. Les ogents, moins 
séc por la nuit, dessina devont  clairvoyants que Jarry, ne devi- 


Rousseau ne s'étonne pos de elol 
cette vocation révélée et il com- 
mengait à dessiner ovec applico- 


Le confesseur 
en uniforme 


e sentait foit po 


une péniche la’ silhouette d'un sèrent pes combien il était nê- vraie nature s'était éponouis et reporter ensuite soigneusement 
un peintre, qui contemplait la mer,| veiller le quai. Sa foce ronde re- son travail. lis emmemérent le dons ses instruments. Les loco- le tobieou. por le caprice du génie, un hom 
dessiner sur sa toile une vache dans] flétoit une telle candeur naive trio au poste et ils portent mo taires s'émurent et le propriétoi. Mais, le portrait m'est pos Me que Personne, hormis Jory 
une prairie que Jarry ne put résister cu tenant lo lourde responsabilite re, M. Queval, vint un jour trou- rapporté du Mexique, Sans son ivresse, ne pouvait de 

À la Légion, chacun aussi a le isir de l'interpelle, d'avoir retardé de dix ons la ver le douanier mélomone peut-être allé, disent Viner Peintre. Il eût suffi que les 
droit de regarder la mer mais le t r ça, monsieur, que fai-  naissonce du premier tableau — Monsieur, depuis plusieurs qu'en imagine! hobisente €o le ome Pemai tos 
vail qu'on demande c'est de pousser] tes-vous sur votre quai et quel Rousseau semaines, j'ai le plaisir de vous végétotions somp- Sent sourds et ces dons extraordi- 
la brouette avec des cailloux dedans.| est votre métier? E LA CLARINETTE dre à travers mon plafond tueuses, d'étongs glauques où Meires seraient restés inemployés 


Toutes les armées du monde peu- AU PINCEAU 


Celui-ci continua sa vi 


— Je suis douanier et je sur- 
veille les navires, répondit Vin- 


poni 
THEATRE VERLAINE 


So, H DES VARIÉTÉS 


0: Samson FAINSILBER dans 250: 1250 [lee NE DARY 


de Jean Nohain: 


TH. DE LA RENAISSANCE 
BERTHE BOVY 


vent bien se motoriser, on a beau 
LE BAL DES POMPIERS 
ns le gros succès de rire 


De nombreux rappels ont salué au 


Théâtre de Paris 


la création de ja comédie nouvelle 


Er s 
J.-P. KERIEN de M, Denys AMIEL 


T LE MOUTON NOIR 


Mise en scène par M. Jacques BAUMER 
" avec 


VALENTINE TESSIER 


BALTHAZAR 


AU PALAIS DE GLACE 207 
Rent Point des Chemps-EIv 
N” 
“LA BATAILLE DE CAEN 
Flas at documents lé 
de 11 à 23h. 
006 Fermeture 1e 13 octobro 
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950 je — DERNIERES | p n ogis oroc Paul Ronson m 
APOLLO - LA NUIT DU 16! 


LE SAVOY% 


VIEUX x COLOMBIER 
A 14 vous présente tous les soirs, à 23 h. 


MEGAREE 
55, SNITA PEREZ: 


de Maurice Druon 
mise en scène de Jean Mercure 
et tout un programme 
Orchestre RABEAU 


avec par ordre d'entrée en scène 
A.-M. Julien - Marie Ventura 

son chonteur tzigone PETROSSIAN 

3, rue Pigalle + TRinité 77-10 


vo. || 


WAKE ISLAND 2 


Jean Mercanton - Jean Marconi 
Jandeline - Gerss Lannes 
Loc, LIT 


fractions - Dancing M | 


LUNA -PARK 


14 h. 30 et 20 h. 30 


CIRQUE D'HIVER 


BOUGLIONE 


Auj. mat. et soir, débuts du grand 


Festival du Rire et de l' Audace 


Rentrée sensationnelle de 
la plus grande ottroction comique 


i 7 
les CHESTERFIELD x , 


j'irai danser au 


COLISEUM 


Tous les soirs, 20 h. 30 (sauf mardi) 
Samedi, dimanche. et fète 
Matinée à i4 h. 30 


NON 


Le champagne n'est pas obligatoire 
Entrée libre - 65, rue Rochechouart 


Le triomphal retour des grands 


Musicien, ne l'ovait-il pos tou- 
jours été? Dons sa jeunesse, il 
avait fait la compagne du Me 


ette, du piston ct même, 
rève longtemps caressé, 
lon. La maison de la rue Perrel pi 
retentissoit d'harmonies joyeuses, 
de polkas, de marches guerrières 
eu de mélodies senti 


et ie reconnais en vous un te 
Pérament d'ortiste cx<cptiennel, 


ER 


présidence 
@|lement à Cannes par à 
èle Mo 


Jean Delannoy, 


CLUB DES CHAMPS-ELYSEES 


HILDA 


La corte de membre est exigee à l'en 


Théâtre des Champs-Elysées 


La peinture ! Henri Rousseou Gentil Rousseau, tu nous entends, 
revoit son aventure nocturne. On Nous te soluons, 
lui avoit déj prédit un avenir  Delounay, sa femme, monsieur 
de peintre. Cela devait être vroi. [Q 

Sr de son génie, il achète toi- Loise posser nos 
les et couleurs et commence les [fronchise à 
portraits de ses omis. I1 est bien Nous 


du vio- difficile de foire ressemblant, [des coule st 
importe :le bon douo- Afin que tès loisirs s 
mier voinera la difficulté. 11 í e 
prend un mètre et mesure soi- Tu les consocn e 
mentales, Il gneusement le nez, les yeux, la Lu! trait 
ur l'art, sa bouche de ses modèles pour les A la foce ces é 


{Copyright 19 
« Poris-presse » et 


sommeillent jes monstres. Il 
tremsporte ces rêves sur la toi 


DCP.) 


EUROPEEN — « J'Y CROIS » 
de DED-RYSEL 


Le Thé le plus élégent de Paris 
débute à 16 heures 30 
et s'achève au diner 
à l'AIGLON BERRI 
11, r. de Berri. Bal, 44-32 et M. 


CHAMPS- ELYSEES || 


[THE DANSANT 
| CABARET 
| RESTAURANT 


40, rue du Colisée 


Tél. : BAL 11-68 


JACQUES MEYRAN 
FERNAND CONSTANTIN 


DANS LES RYTHMES 46 


LE PARNASSE — 


%, rue Delambre DAN. 81-52 
AMBIANCE - GAITE 
WYK 
le Fred Astaire français 
et du charme avec 
GILDA 


FERNAND CLARE 


du Sporting-Club de Monte-Carlo 


du conseil, est venu spécia- 
n féliciter Mi- 
an et M. Berschioz pour les 
Grands Priz internationaux rem. 
La Symphonie 

e magnifique du ré 
tirée du célèbre roman 

d'André Gide 


LE COMITE DIRECTEUR DU 


s'est ossuré le concours de l'orchestre 


BERNARD 


MONARQUE 


de l'Opéra - OPE, 16-19 


SES DINERS FINS 


Son cadre luxueux et intime 
Une ambiance de qualité 
GEORGES 


ULMER 


ORCHESTRE Georges AIME 
Ouvert tous les soirs BENED 


là CANNE à SUCRE = 


p 
D [g © me Sainte-Beuve - LIT, 33-17 
4 


et sa chanteuse 
JANE MORGAN 


A partir de 17 h ures 


Tei. > ELY, 73-50 


LE MAGNUM 


RESTAURANT-BAR 
47, rue Richer 
(près des Folies -Bergère) É 
Sa cuisine fine 
Ses bonnes bouteilles 
AUX PRIX TRES ETUDIES 


En exclusivité 


MOUNE de RIVEL 


ur d'Amérique 
LEARDEE et typique 


son orch. 


RD 


FRATELLINI 


Un mognifique nouveou spectacle 
avec, première fois à Paris 
LES TROIS CORSAIRES 
CLAIRE, CLARISSE et CLARENCE | 
KANSAS et LUILY 
RAOUL et ses AMIS-CHIENS 


A 21 heures 


DELA DIN ERS 
SPECTACLE 


À 23 neures 


LES AMBASSADEURS (Anj. 27-80) 


sont ourerts 
THES DANSANTS - DINERS-SPECTACLE 
JACK HARRIS ‘gene 


Les OLYMP FLOOR SHOW 
BOULICOT et BILBOQUET JIMMY GAILLARD 
Les GASTY JOSETTE DAYDE 


s beou d'Eun A 1 heure 
WAIKIKI FOLLIES 
Lou t - 
THES 
DANSANTS 
ALIX COMBELLE 
ELY, 11-61 et 11-62 


Dans le 


DEM. 14, 17, 21 h. 
ETOILE — Rentrée triomphale 
L+ EDITH PIAF 


LES COMPAGNONS DE LA CHANSO! 


AVEC EMIL STERN 
Mercredi 16 octobre 


RENTREE A PARIS DE 


RAY VENTURAÏI 


et son orchestre à 


r< ESCORIAL >» 
THES - DINERS » SOIREES DANSANTS 


Caumartin, per 


Ciné-Opéra 


Le Père Tranquille 
Voleur de Bagdad. 

L'Escalier sans fin. 
Une femme disparate 


Triomphe, perm.… Une temme disparaît 
Ursuline La Bataille du Rail 


FILMS PARLANT ANGLAIS 
Artistie 


Aubert Palace 
perm. 


Ass. sur ia mort. 
L'Impossible amour, 
Bagarres à Hollyw. 
a Belle Ensorcel 

Du sang d. le soleil, 
La mais. de mes rév. 
La Just. des hommes 
Qétait v. ma vallet 
Sentin, du Pacifique 
Mariée célibataire 

R. qu'un pauv. ca 
Dr Jek et M. Hyde 
L. Fils de M.-Cristo 
Houte sem. d Etoies 
Le Ciel peut attend. 
Q. ét. vert. m, vallée 


Cinémunde.0pé 


Cinépr. Ch.-Riya. 


Citizen Kane 
Du Sane d, le Soletl 
Vendetta 
La Femme au port, 
Verts Pâturages 
Lu. Yankee doodie dan, 
a Hoyale, perm., La Belle Ensorcel 
Radio. Ciné 0 Mais de mes rêves, 
Scarface 


Derm. Route sem d'Etoiles, 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Cameo Du sang dans le sol 
Il était une pet. 
Chantage 
Dr Jek et M Hy 
Moulia-Ro L.Ret.de l'HInvisibl, 


Panthéon 
Paramount 
Senla. perm 


Festiv. Charl- Chaplin: 
Unit. et yip. courta, 
Route see d'Etat 


Lundi 14 octobre, à 21 h., à 
Pleyel, récital de danses espagnoles p 
PALOMA DE SANDOVAL 


de Manue 


La grande revue 
de Charles TUTELIER 


EVE, VOILA PARIS 


Prochainement, ouverture 
du Cabaret le plus curieux 
de PARIS 


AU GRAND LARGE 


22-15 


16, rue Poncelet - WAG. 


[= DES CINQ 


13, Foubourg Montmartre - PRO. 69-85 


YV ES 


MONAND 


| Michei EMER _ | 


LE FLORIDE 


RESTAURANT - DANCING 


JEAN RAPHAEL 


avec BILLY NOEDT «r son quintet. 


Samedi, dimanche et lundi mat. er soir 
28, r. des 2-Moulins, Alfort, Ent. 27-52 


Q 


La catastrophe aérienne de Sefrou 


LES SEIZE OCCUPANTS 


du ‘“’Paris-Casablanca” 
ont péri 


Parmi les victimes : le vice-consul 
des U.S.A. au Maroc, et la femme 
et la fille du consul 


A chacun 
sa vérité 


Quelle est la question? 


Robert Verdier, dans le POPU- 
LAIRE, affirme que le corps électo- 
ral « ne se laissera pas affoler par 
une appréciation pessimiste de la si- 


tuation internationale ». Selon lui, 
il ne s'agit demain que de répondre 
à la question suivante : « Le texte 
voté par l'Assemblée constituante 
est-il, oui ou non, de nature à assu- 
rer le jeu normal des institutions 
démocratiques dans notre pays ? » 
Georges Bidault ne disait pas autre 
chose hier soir : « Laissez-moi vous 
rappeler qu'il s'agit maintenant de 
la Constitution et pas d'autre cho- 
se. » I! est de fait que partisans du 
« oui » et du « non » ne s'en tien- 
nent guère à cette seule question. 

Les scandales, le tripartisme, la lo 
électorale, la situation internationa- 
le sont des raisons extrinsèques qui 
dictent aux uns une réponse négati- 
ve. aux autres une réponse affirma- 
tive. La DEPECHE DE PARIS pla- 
carde en manchette : « Du haut de 
la montagne de scandales auxquels 
préside son gouvernement, M. Geor- 
ges Bidault président (!) du Conseil 
engage les Français à le suivre. Il. 
répondront non », L'AURORE veut 
en finir avec le régime des partis 
«Sous le couvert de la - ésistance, de 
véritables « gangs » se sont instal- 
lés au cœur de nos administrations. 
Et, reprenant ‘a formule de de Gaul- 
e, L'AURORE incrimine «la formu- 
le néfaste du tripartisme ». 


La voix des 


barricades... 


c'est la voix de Georges Bidault, 
s'adressant aux Français en sa 
qualité de président du G. P. 
R.F, pour les inviter à voter 
+ Oui ». « Hier soir, écrit dans l'AU- 
BE, Maurice Schumann, qui l'a 
écouté avec émotion, orges Bi- 


dault avait la voix, le ton, le cœur 
que nous révions alors. » Alors ? 
C'est-à-dire « quand notre mission 
était encore de dire tout haut ce 
que les Français pensaient tout 
bas » et qu'on imaginait un mi 
cle : la radiodiffusion d'un discours 
du président clandestin du C.N.R. 
Pour Schumann c'est, avant tout, 
le chef de la Résistance intérieure 
qui a parlé. « Sa voix est partie des 
barricades dressées entre la France 
et l'ennemi pour nous interdire de 
dresser une barricade entre deux 
France. » Le leader de l'AUBE op- 
pose-t-il ainsi, implicitement, l'an- 
cien président du C.N.R. au géné- 
ral de Gaulle, chef de la Résistance 
extérieure ? ' Il ne le semble pas 
Mais FRANC-TIREUR, qui titre 
sur cinq colonnes : « 

ce, elle, a toujours dit « Oui » à la 
République », se charge de mettre 
les points sur les i et, pour une| 
fois, dit non. | 


Et la « Voix du Nord » 


« L'avocat de la tr 
C'est a que Georg 
qualifie Houck 
DU qui e 
l'important entretient 
sait, à Colombey. « M. 
est-ce ? demande IHU 
c'est un homme qui, le 12 avril 
16, montait à la tribune de l'As- 
semblée pour demander la mise en 
liberté des condamnés pour faits d 
boration, dès qu'ils auraient 
subi le quart de leur peine... » C'est 
lui aussi qui s'est effacé, dans s 
circonscription, devant Paul Rey- 
naud, « en cédant à l'homme de la 
défaite son siège de député ». Quoi 
qu'il en soit, les déclarations faites 
par le général à M. Houck, sont re- 


hison » 
Cogniot 
VOIX 


prises largement dans la presse de 
ce matin. L'EPOQUE retient su 

tout les allusions aux problèmes ex- 
térieurs. « Les événements de 140 
se répétant exactement dans les 
mêmes conditions », a déclaré de 
Gaulle, au cas où l'un des deux 


es en présence viendrait à con- 
trôler la France, trop faible pour de- 
eurer indépendante, Jean-Louis 
Vigier, qui prèche la résistance « au 
parti russe », est « reconnaissant au 
général de Gaulle d'avoir proclamé 


ces vérités nécessaires ». Et René 
Capitant, dans FRANCE LIBRE. 
épaule l'EPOQUE. 

Interim. 


RABAT, 12 octobre (dépêche « Par 


N possède de nouveaux 
qui s'est produit avant-hier. 


O 


d'Oran, s'est écrasé à 9 
Nazdou, qui donna immédiatement 
nuit était opaque. 


L'appareil percutant sur le flane 
d'une colline avait pris feu. DES 
DEBRIS CALCINES, ON NE RE- 
TIRA AUCUN SURVIVANT PAR- 
MI LES 16 OCCUPANTS AINSI RE- 
PARTIS : 11 PASSAGERS VENANT 
DE FRANCE ET 5 MEMBRES DE 
L'EQUIPAGE. 

L'accident serait imputable au man- 
que de visibilité résultant de l'épaisse 
brume qui régnait sur la région. 

Les deux pilotes qui  totalisalent 
19.000 heures de vol étalent considérés 
comme étant parmi les meilleurs de 
notre n civile. En outre, Balmer 
avait une connaissance parfaite de 
cette ligne pour l'avoir parcourue du- 
rant plusieurs années. 

Les autorités de Casablanca se sont 
rendues sur les Lieux. 


La liste des victimes 


ici ia liste des passagers de 
l'avion tombé à Sefrou : M. Kerma- 
nach ; M Douet, de Casablanca ; le 
docteur Defossey et son fils, de Pa- 
ris ; Mme et Mlle Etling. épouse et 
file du consul d'Amérique ; M 
Treat, vice-consul d'Amérique : Mme 


Audouard et ses deux enfants ; Mile 


Bouillon ; MM. Balmer, pilote 
pilote : Simon. mécanicien 
land, radio ; Mile Combeaux 
de l'air. 


M. Etling. consul d'Amérique à Ca- 
soblanca, qui devait accompagner par 
le même avion, sa femme et sa fille, 
a dû au dernier moment, renoncer à 
son projet, obligé qu'il était de se 
trouver à un rendez-vous à Paris, 
puis, de là, de se rendre à Alger. 

Hier matin, en effet, le diplomate 
a atterrì à Alger, où il a appris la 
catastrophe. 


-presse »). 
‘aviation de Sefrou, 


i 
EN ANGLETERRE 


un bombardier et un 


« Meteor » s’écrasent 


LONDRES, 12 octobre. — Un avion 
« Meteor » à réaction s'est écrasé, hier. 
peu après avoir décollé, sur l'aéro- 
drome de Benson. 

Le pilote a été tué 

Dans le nord du Yorkshire un bom- 
bardier Halifax s'est abattu. Trois des 
membres de l'équipage ont été tués. 
un autre blessé. Les quatre autres sont 
indemnes. 


lerte. Il était 22 heures, et la 


4 nouveaux 
accidents d'avions 
aux Etats-Unis 


NEW-YORK, 12 octobre. 
puveaUx à 
noncés ce matin aux Ei 
Un bombardier de la 
écrasé après avoir décollé, 
Deux aviateurs ont été tués et 
autres blessés 


ts-Unis. 


5 » a explo 


Virgi- 


nie. Cinq aviateurs sont morts. 

Un avion commercial « D.C. 4 » 
des lignes de l'Est, venant du Sud. 
et faisant route vers Washington, 
s'est écrasé à Groveton, en Virginie, 
alors qu'il commençait à descendre 
à l'approche de l'aéroport de Was- 
hington. Aucun des 23 passagers n'a 
été tué. Mais le pilote et le pilote- 
adjoint ont dù être hospitalisés. 

fin, un bombardier militaire 
« BB B 25 » s'est écrasé sur l'aéro- 
drome de Washington. Il y avait cinq 
personnes à bord. — (U. P.). 


L'avion de transport JU-52, de la société Air-Océan, venant | 
lomètres de Sefrou, aux abords du douar | 


| 


Trois | 
lents d'avion sont an- | 


marie s'est | 
à Hono- | 


Portugal : 


SALAZAR | 
prendrait des me- 


sures d'épuration 


LISBONNE, 12 octobre. — «+ Quel 
ques douzaines » de personnes seule- 
ment ont été arrêtées hier à la sui 
du soulèvement de Porto, qui a été| 
Vite réprimé. Il s'agit de « suspects | 
politiques » parmi lesquels ne figu- 
rerait aucune personnalité en vue 
toute l'armée révolutionnaire — envi- 
ron #0 personnes — est détenue dans | 
des prisons militaires. 

En fait. le calme est rétabli, en dé-| 
pit d'une nouvelle non confirmée| 
d'ultimatum de l'armée à M. Salazar. | 
et beaucoup de gens ont appris la| 
nouvelle du «putsch» par les journaux 
seulement hier matin. Les mesures mi- 
litaires prises à Lisbonne ont été par- 
tiellement levées. Toutefois, on pense| 
que M. Salazar pourrait être appelé à| 
prendre certaines mesures d'épuration. | 
touchant l'armée et les hautes sphères | 
politiques. — (A.P.) 


Passy-gouvernement 
L 


E gouvernement avait entamé, on le sait, contre le colonel De- 
wavrin — dit Passy — une procédure d'envoi devant un Con- 
je aux fins d'exclusion de l'armée. 


Le colonel Dewavrin s'était pour- 
vu contre cette décision devant le 
Conseil d'Etat, et, dans sa réponse à| 
la conférence de presse du Garde des 
Sceaux, il avait, après avoir accusé 
le gouvernement d'arbitraire, souli- 
gné les nullités de fond et de forme 
de cette procédure. 

Or, le gouvernement vient de dé-| 
cider. des arrêtés signés du mi- | 
ées, d'annuler ses dé- | 
ures et de recommen- 
e nouvelle procédure, aux mè- | 


SUPPRESSIO 
PROCHAINE 


des visas d'entrée 


Considérant que ie gouver- | Ai 
re d'envoi « des accusations qu'il| K rar etes On nine) 
sait pertinemment être dénuées de) 4,27 vue de FO, Bretagne et la 
toute vraisemblance », le colonel Pas- | = à Én 


France, et de développer le tourisme 
en 
Drit 


sy_s'est 
d'Etat coi 


pourvu devant le Conseil 


i p> e les deux pays. le gouvernement 
tre la nouvelle procédure. 


ue vient poser au gou- 


Ainsi le Conseil d'Etat est désor-| vernement, francais la suppression, 
mais saisi, à la requête du colonel} mutuelle des visas d'entrée 
Dewavrin, de six recours | f 
Test également confirmé que le| Le gouvernement français a accepté 
colonei Passy, dont l'état de santé| volontiers cette suggestion, et desi 
s'améliore, mais qui garde toujours| mesures seront prises prochainement. 
le lit, est sur le point de déposer une| Te - x 
plainte contre X... pour arrestation] añn den assurer la réalisation pra- 
igale et séquestration arbitraife. | tique. 


“Voulez-vous 30 millions 


en France 24 


PEUGEOT présente au Salon son camion 
nes, charge totale 2.700 kg. Vol 


Les parents soucieux de l'avenir de leurs 
enfants ont intérét à se renseigner sur 


l'Enseignement par Correspondance 
de l'Ecole Universelle 


la plus importante du monde, qui per 
met de faire chez sol. en toutes rési- 
dences, dans le moindre temps et aux 
moindres frais, des études complètes 


dans toutes les branches et de remporter 
ix examens les plus brillants succès 
Demandez l'envoi gratuit de la brochure 
1i vous intéresse. (Indiquez le numéro.) 
Br. 14.560 : Etudes secondaires compie- 
tes, depuis la onzième jusqu'aux 
classes de Lettres supérieures et 
Math. spéciales, préparation aux 
examens des Bourses et au Bacca 
lauréat (toutes séries). 


Br. Classes primaires, Brevets 
Br. : Licences (Dr, Sc. Let.). 
= Br. 14563 : Grandes Ecoles spéciales. 
Br. 14.564 : Carrières administratives. 

Br. 14.565 : Industrie et Travaux publies, | 

a Certificats d'aptitude professionnelle 

Br. 14566 : Carrières de l'Agriculture 

Br. 14567: Carrières du Commerce. | 


Deux trafiquants qui posaient| Gangsters 


cette question 


furent arrêtés sur-le-champ 


ES inspecteurs ont réus: prendre 
D qui leur proposait des lingots d'or 


lions environ. Rendez-ous fut pris 


inspecteur et ce vendeur. 


L'inspecteur se fit passer pour un 
s de famille désireux de 

rgent ; il amena avec 
re, en la personne... d'un autre i 
pecteur. Le trio gagna un bar 
des Batignolles où le vendeur présen- 


ta un autre larron 
— M. Robin, représentant M. Vi- 
dal, fondé de pouvoir de la banque 


Brauquemann, qui n'a pu se déplacer. 

On s'entend sur le prixRobin sort 
de sa poche un lingot d'or, échantil- 
lon de la marchandise proposée. Le 
fils de famille redevient policier et 
arréta les deux hommes. 


Il s'agit de Raymond Audebert, 39 


et cambrioleurs 
en action 


© M. Marie-Ange Oreal, bijoutier 
contact avec un personnage! 10% rus Saini Pierie, à Caen Caiya 


pour une somme de 30 mil-| dos), descendu dans un hôtel. 2 


r Godot de-Mauroy, a consi a, 
au métro Temple entre un| pitan de son porcieaille, contenant 
des papiers, une certaine somme et 
deux bijoux d'une valeur globale de 
300.000 franes. 


à deux inspecteurs 


ans, dessinateur, célibataire, 41, 
+ dessinatet ataire, 41. o Des inconnus ont pénétré la nuit 
des Envierges, et André Robin, 35| gefaière dans let bureaux du Groupe. 
H ans p = sig ment intersyndical de répartition de la 
Neuilly, à Clichy. Tous deux sont des| quincaillerie, 164, rue Saint-Honoré, et 
repris de justice notoires, titulaires à| Se sont emparés d'une quantité impor- 
EU deux de plus de 13 condamnations | fante de bans maitres. 
des titres les plus divers. Ils possé- | 


n autre lingot, soit en tout 
90 d'or, représentant une va 
ur de 1.075.000 francs. 

Deux complices, cachés à proximité 
avec le reste du magot, filèrent, Les 


Radio 


gots étaient accompagnés de faus- 
es factures et de pièces officielles 
fendant à prouver que cet or avait| Vous pourres 


jeté en 1999. entendre ce soir 


TROP 


D'ARMES NOU 


dans les arsenaux des 


(Suite de la première page) 


Si on estime qu'une seule bom- 
be peut mettre hors de combat 
100.000 hommes, il y a quelque part 
en Amérique de quoi tuer ou bles- 
ser plusieurs centaines de millions 
d'hommes ! Et il y aura bientôt de 
quoi détruire une grande partie de 
la population urbaine de la planète. 
dehors de la bombe atomique, 
les USA. sont à l'avant-garde pour 
ce qui concerne le radar et plus gé- 
alement toutes les applications à 
la guerre de ce qu'on appelle main- 


tenant l'électronique. Grâce à ces pro- 
grès, iis sont capables de faire voler. 
sur des milliers de kilomètres. des 
bombardiers sans équipage où de 
faire exécuter à un avion de chasse 


s pilote des acrobaties à faire på- 
iir Fleurquin ou Doret. 


Ces « drones » (bourdons) seront 
contrôlés au soi, suivis par télévision 
tout au long de leur course. Et les 
viateurs d'un avenir proche seront 
aes Ingénieurs assis devant un cla- 
vier de boutons, avec un écran de 


radar sous les yeux, grâce à quoi ils 
pourront guider l'avion sans pilote, le 


faire manœuvrer pendant les come 
bats, lui faire lâcher les bombes au 
moment voulu, puis le ramener à sa 


base. 

Dans un avenir à peine plus loin- 
tain, les avions à ailes, à réaction 
ou non, auront complètement dis- 


paru : ce sera le régime des fusées 
genre V2 mais extrêmement perfec- 
tionnée puisque, une fois arrivées 
au-dessus du pays ennemi, elles 


pourront se diriger elles-mêmes sur 
le but à atteindre. 

Un poste de radar sera placé dans 
la « tête de guerre » et la chaleur 
que dégage une grande ville, ou un 
haut fourneau, ou seulement le flux 
lumineux produit par l'éclairagz d'une 
cité suffiront pour que le monstre 
attiré par sa proie, fonce à des mil- 
liers de kilomètres à l'heure, vers les 
infortunés qu'il écrasera à raison 
d'une centaine de milliers par bombe ! 


A CINQ JOURS DE L'EXÉCUTION 


Les condamnés de Nuremberg 
ont un ‘ meilleur moral 


tandis que Hess rêve au IV° Grand Reich 


A 


er à de lc 
de constan- 
et notam 
e le IV 


Rudolf Hess, se lisse 
gues réveries, s'adonne 
s méditations sur l'aven 


4 Reich aliem; 
ion fréquente 
prison » ne pas trop n 
viande. 
« Nous pouvons vo 
en donne pas 
sujet l'officier 
at. le 


s affirmer qu'on 
p» 


déienu ne cesse 
une alimenta- 
réclame sur- 


e répéter qu'i 
n végétarienne el 
tout des pruneaux, 


Franck a un bon moral 


Veés 10 heures, Jod) a vu sa femme 
pour la dernière fois de sa vie. mais 
ancien chef d'état-major général de 
Werhmacht et son épouse n 
alors manifesté sucun signe d'émo- 
tion 

« Personne des 18 condamnés du 
haut tribunal n'a meilleur moral que 


Franck, a poursuivi l'officier améri 
cain Chaque fois qu'il reçoit la vi- 
site de notre expert pshchologue, c'est 
toujours Je priso; qui s'informe 


premier de la santé de son visiteur 


et || fait preuve d'excellente humeur » 
Spesr de «on côté, ne disimule ma 
ron plus la satifaction que lui donne 


sentence de 


Streicher le « sadique » 


Julius Streicher. toujours sadique à 
s25 heures, a d'autre part demandé à 
l'expert ps « d'être le der- 
nier à recevoir lą yisite quotidienne 


ans de prison. 


L'AUBE du onzième jour qu'ils p: 
les condamnés de Nuremberg perai 
dispositions morales », a déclaré ce matin à la prison un offi- 

cier du « Security Detachment » du Palais de Justic 


NUREMBERG, 12 octobre, 
ent au secret dans leur cellule, 
ent se trouver en bonnes | 


spécialiste pour que celui-ci le 

au courant de la condition et 
actions des autres condamnés à 
ering a fait des progrès, nous a 
confié l'officier américain. Il est men. 
talement « plus fort » que ces jours 
derniers. 

Ribbentrop, en revanche, paraissait 
abattu ce matin et Rosenberg n'allait 
guère mieux. 


tienne 


Von Papen 
« l'hôte de marque » 


« Von Papen, a enfin conclu le 
porte-parole du détachement de sé- 
curité de Nuremberg, est toujours no- 
tre hôte de marque. 1) n'a pas encore 
été informé de la décision du quar- 
tier genéral de la zone britannique en 
Allemagne en réponse à sa requête de 
se rendre dans ce secteur. 

De notre côté, nous ignorons tou- 
Jours au Palais si les exécution auront 
lieu ict le 16 octobre. ou un autre 
jour. Le conseil de contrôle à Berlin 
garde un mutisme absolu sur cette 
question. 


ROUVE SQUARE SAINT-PIERRE 
Manuscrit d'une comédie crama- 
Dernière 

un 

refuser à la 

femme qu'il prétend idolâtrer les 
d'art LEPICART dont 


Chaussures 
tile rêve I» 


D'ores et déjà, des expériences de 
cet ordre sont en cours à Fort-Bliss, 
dans le Texas, au centre d'expérience 
des projectiles radioguidés que dirige 
le général Harmon. 

Depuis la fin de la guerre les U.S. 
A. n'ont pas hésité — pas plus que 
les Russes d'ailleurs — à embaucher 
et à faire travailler pour eux des sa- 
vants nazis, 

Ces derniers avaient mis au point 
un grand nombre de fusées co 
Wasserfall (réduction du 
Rheintochter (bombe 
atteignait 1800 kilomètres à l'heure). 
la X4 qui, lancée d'avion. contre 
d'autres avions, atteignait 1.000 kilo 
mètres et était dirigée au moyen d'un 
fil relié à l'avion lanceur qui se dé- 
vidait derrière la bombe, la Feuerlille 
et enfin le Schmetterling, chef-d'œu- 
vre du professeur Wagner, qui. lan- 
cée du sol et télécommandée, abattait 
son avion à chaque coup. 

Les Allemands Sanger et Bredt 
avaient également mis au point un 
avion-fusée de bombardement qui de- 
vait porter 300 kilos de bombes à plu- 
sieurs milliers de kilomètres. 

Nul doute que de tels appareils ne 
puissent être mis au point d'ici peu 1 


La mort inconnue 


En dehors des fusées qui, un jour 


proche, pourront ouvrir l'ère des 
voyages interplanétaires — car si 
l'humanité ne pousse pas à l'extrême 
sa folie destructrice, nous verrons 
cette période avant notre mort — les 
Allemands, et probablement d'autres 


belligérants, avaient mis au point la 
guerre des gaz et la guerre bacté- 
riologique. Parmi les déchets de f 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRÉ CHARPENTIER 


LIINMNVVVWNX X 


HUK, — 1. les e 
2, On en (ait parfois du 

Vieux, Nom moderne d'une v 
ille. — 3 Le dernier éc 
tes les Îles modes. 

vieilles appartiennent au passe. 
4. Vieille 1 ncesse qui fut enle- 
vée dans sa jeunesse. — 5. \battu 
Sr un vieux calendrier. €. 
Anagramme d'air. Ce  qu'étaient 
nos pren: vieux avant la nais 
sance d'Abel. Pays de bonnes 


vi 


vieilles bouteilles. Iis 
en vieillissant. — 8 
épelant : vieille pièce. 
ceau. Le vieux l'est plus aisément 


que le jeune. — 10. Ancien... mais 
pas forcément vieux. Ce que ne 
porte pas le vieillard chauve. Pro 
Roms 

VER. — L Vieillesse. 
fit peir sa vieille mére. Station 
thermale. Les vieux Pori- 
siens y assistent aux ébats des pe 
tits enfants. — IV. Un vieux chà- 
teau y servit de prison. Priva d'un 
viscère. — V. D'une expression 
latine signifiant : pour l'avoir vu 
- VL Marque le vieil habi: Par- 
ticipe gai. VII Vieux poète 
tragioue. Qualifie tout autre chose 
Que la vieillesse. — VIII Empé 
chent les mortels de faire de vienx 
os. — IX. En personne. Article 
Incitérent le plus vieux à renon 
cer au bénéfice de l'âge. 
remble des mo's d'une langue. 


-n n 


brication de l'uranium atomique on 
a découvert récemment des poisons 
d'une violence insoupçonnée dont ia 
projection en très petite quantité dans 
l'air ambiant suffirait à tuer des cen- 
taines de milliers d'hommes, 

Mais icl, les secrets sont bien gar- 
dés et nous en sommes réduits aux 
conjectures. Nous savons cependant 
qu'il était possible, même pendant la 
dernière guerre, d'entamer la guerre 
des microbes : alors qu'on connait 
des parades contre les gaz (masques, 
pulvérisations, abris ventilés, etc), 
on ne connait pas encore de oara 
de contre les épidémies collectives 
qui pourraient être provoquées 


Les armes russes 
inconnues 


Placés devant « 1 t 
que » de l'Amérique, les Russes ne 
sont pas restés inactifs Presque 10 
tes les usines des centres d'essai des 
armes V allemandes se trouvent dans 
la zone qu'ils occupent. Dans ces usi- 

ils ont trouvé : les V2 perfection- 
nés par l'adjonction d'ailes qui peu- 
vent atteindre une 
mètres et dont la portée est 
2420 kilomètres, et les armes 
A10. pesant une centaine de 
qui sont plus puissantes encore 


avance seien 


altitude de 24 ki- 
de 


Prochain article : 


STRATEGIE 
à l'échelle du globe 


IL est certain que les Russes ont 
expérimenté ces engins. La station de 
Prenemunde, en Poméranie, fonction- 
ne à plein rendement, et les cieux de 
Suède et de Finlande sont sillonnés 
d'un ertain nombre de projectiles à 
fusées qui ne laissent aucun doute 
sur le fait que l'URSS. met au 
point la fabrication en grande série, 
de fusées stratégiques d'une portée 
de 2.000 kilomètres au minimum. 

Les Russes ont aussi réorganisé les 
centres d'essais et les principales us 
nes de Heinkel, Messerschmidt, Ara- 
do, Siebel. Junkers et Focke-Wulf. 
Ils ont déménagé une partie du matė- 
riel en URSS. mais il est certain 
que, contrairement aux accords de 
Potsdam, ils continuent à faire tra-| 
vailler sur place les Allemands à } 
profit. De tous côtés, on signale 


PROGRAMME NATIONAL. — Bul- 


tion 
Reuillard ; 
combattant 


ELLES 


| | ieures 
| | AEs: soirée a 
PROGRAMME PARISIEN, — Rul 
ieuins d'informations 49 b. 15, 
ÉD et 23 D Principales émis 
sion 


wi h., « L'Apostrophe » et 
sortie d'avions à réaction de type o La Poule noire ». deux o 
classique, ou parfois inconnus comme h. 30, À Montmar- 


le Dusenjager et le Stratlenjager. Des 
bombardiers stratosphériques et des| 


ailes volantes sont en construction 
hez Heinkel | | rrocraume 

En bref, grâce à la collaboration | letins d'infi 
scientifique “allemande, les Rues! | 8b 15 1? m 30. 
sont en train d'essayer de regagner | 48 et 23 
le retard qu'ils ont sur les Anglo- ns: 14 h. 
Saxons en matière d'armes nouvelles. Portici », 

Ainsi, la situation est nette. | d'Auber : 

Pour l'instant, l'avantage, en ce qui| | °t, ta, mumaue 


concerne les armes nouvelles est très | 


ne Rs Surtout | PROGRAMME PARISIEN. — But | 
parce qu'ils possèdent seuls le secret 20 het 33 h, Prinei | 
| 


Parade des 


conne 2 Et ques) | MHE Eae hen aneen a7 de oberi 

t-il lorsque cette supériorité | Htvsigee del 
n'existera plus, ou si on préfère, lors- | | 
que le bloc russe ne pensera pas avoir | I 


sur le bloc américain une infériorité | 


DD maranda dama le domaine da EEE 
Voila des questions que devrait| | t nt 
RE ace EUn Heme. 

ponse satisfaisante — excluant tout| L= — 


nous dormirions 
Ca 


plus tranquilles ! | 
« l'homme de la rue », soyons- | 


Saches que. 


— CRITICUS. | chaque semaine par arrêté préfecto- 
(Copyright 1946 par « ral. 
se») En aucun cas, la délivrance de cette 


ration au prix de la taxe 
| être subordonnée à l'acquisition 
viande au prix du secteur libre. 
Les tickets spéciaux de régime doi. 


ourse SIREN TES 
- ea 


ne doit 
de 


50 % au a taxe, et si 
le consommateur le désire, 50 % au 
x du secteur libre ; soit : la to- 


talité en viande de macreuse hachée 

1 prix de la taxe : le hachis devani 
obligatoirement ètre fait devant 
l'acheteur. 


Résultats d'Auteuil 


PRIX DE MEUDON | 
Cap. Ferret (R, Biche] (1 f 


Uwn t e | [LES PETITS PLATS | 
Se he pg 2 D in. ut, 12! | DANS LES GRANDS| 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 
SAUCISSON 
COQUILLETTES 


PRIX PATRIARCHE 


La Conférence 


a abordé l'examen du traité 
de paixaveclaHongrie 


La Conférence des « 21 », au j 
cours de sa séance du motin, pré- | 


sidée par M. Byrnes, a ouvert la 
discussion générale sur le traité de 
poix avec la Hongrie. 

M. Smitich, ministre des 
étrangères yougoslaves, ne veut p: 
diminuer la responsabilité des pa: 
sateli 
mais 
qui est 


étonne de la disc: 


une collaboration avec 
kaniques rachet 


politique expansionniste. 
Avant de 


conre les méthodes néfastes de 
Conférence et déclare que la Yougo- 
slavie refuse aux « quatre grands » 
le droit de prendre des décisions sans 
appel (en ce qu‘ concerne Tries‘e) 


et cela contre la volonté du peupie || 


yougoslave 


M. VICHYNSKI 
A QUITTE PARIS 


A. Vichyski vice-ministre des 
Affaires étrangères de l'U. R. S. S. 
a quitté Paris aujourd'hul en direc- 
tion de Moscou, 


Attaires | 


s danubiens dans la guer:e| 


te entre ces pays et l'Italle. | 
1 espère que la Hongrie saura par | 

les pays bal- | 
ses erreurs passées. | 
et qu'elle abandonnera son anc#nné | 


terminer son discours. | 
M. Smitch proteste une fois encore | 
la | 


AU GRATIN | 
CREME SORCIERE 
pa 


Crème sorcière 


Certificats d'aptitude professionnelle 
r. 14.568 : Orthogr., Rédaction, Calcul 


Ecriture. 

Br. 14.569 : Langues étrangères. 

Br. 14570 : Air, Radio, Marine. 

Br. : Carrières du Desin. 

Solfège, Harmonie, Piano, 

Br. 14.573 Coupe, Mode. | 

Br. 14574 : Secrétarlats. RAI 
Milliers de brillants succès aux’ Bac- 


calauréats, Brevets et tous examens et 
concours 
Ecole Universelle, 59, b. Exelmans, Paris 


TAPIS 
MAROCAINS 


ROVENANCE 
DIRECTE Ž 


| 


MIS EN VENTE 


“AU VÉRITABLE LINOLÉUM" 


158, 8° MAGENTA 
9, RUE DE RIVOLI 


81, RUE S'LAZARE | 
106, F. S-ANTOINE | 


tement infaillible contre la chute 
des cheveux et la calvitie 
BORATOIRE MOURAD, 
53, Bd Haussmann, 
Nice, 2 ter, rue Spitalieri. 
diseret notice e. 2 timbres 


| MARSEILLE-ALEXANDRIE DIRECT 
HAIFA-BEYROUTH 


rvice régulier toutes les trois 
semaines par paquebot rapide 


« KOMINOS » 


Prochain départ le 15 octobre 


me sous 
teur, 2 passagers) 


RENTREE des CLASSES Souplesse = Confort 


cée, charge utile 
Cabine 3 places 


9 mi. 


DMA. à c: 
bâche 


SEMELLES et TALONS 
CAOUTCHOUC 


ICATION FRANÇAISE 


Que devient la Sarre ? 


L'Allemagne de demain  sera-t-eli 
fédérale ou bloquée en un quatrième 
Reich de 75 millions d'hommes ? Il 
importe de suivre pas à pas l'évolution 
de ce problème 

De quel còt 
on énorme potentiel 
potentiel humain d'un 


penchera la Sarre avec 
ustriel et son 
ion d'home 


mes ? Cela dépendra de ce qui se passe 
dans les esprits de nos voisins immé= 
diats. Il faut savoir ce pensent les 
ne et leur « Mouvement 
pour le Rattachement de la Sarre à la 
R. SJ). Il faut donc cone 


les courants locaux, 
ier l'importance des 
modifications qui se font jour. A cet 
effet. l'Association Française de la 
Sarre, présidée par le général Andlauer 
administrateur supérieur de la rés 
on en 1919 et la revue « Le Fait du 


ts et 
T, véri 


Jour » dirigée par M. André Frie 
bourg. mettent chaque semaine à la 
position du publie une chronique 


oise, fréquemment, accompagnée 
d'études approfondies où l'on trouvera 
fout ce qu'il faut connaitre à ce sujet 

L'Amociation Française de la Sarre 
(58. rue Taitbout, Paris IX*. Tél. TRI- 
nité 26-15), fait appel á tous les Frane 
çais que préoccupe l'évolution du mon. 
de germanique et est toujours prête à 


es renseigner 
Comment inaître un 
JAZ? Al'dfille, grôce 
à sa sonnfrristalline. 
A l'œil Mave JAZ 


pongo h codran les 
taiere A LAZ et l'oiseau 


” JAZ 


“ECOLE PARISIENNE DE 


MANNEQUINS 


Seule école en France formant des mane 
nequins de couture. Recherche des J. F. 
grandes et distinguées, Inscription ac- 
tuellement pour session d'octobre. Cours 
jour et soir. Renseignements, 4 à 6 
heures. 51, ussée-d'Antin. 


Seul le nouvel 


Service de cargos, départ 
ous_ les jours 


Comptoir Général de Transports | 


82, rue de la République - Marseille | 
Adr. télégr. : COTRANS MARSEILLE| 
Tél: C. 51-31 et C 62-89 


APPRENEZ A 
par 


CORRESPONDANCE 


Sans vous déplac 


DANSER 


Écrivez à : LA DANSE POUR TOUS 
22, rue d'Athèn aris (9%) 


L'IMPERMÉABLE 


FAJ 


QUALITÉ GARANTIE 
CHOIX UNIQUE 
PRIX SANS CONCURRENCE 


e 
ANGLE 


OFFICIERS MINISTERIELS 
Ede M* MALLET, n. au Kremlin-Bicêtre 


|PROPRIEé $? KREMLIN-BICETRE 


| 21 et 29, rue de Hay, 
2° TERRAIN à VILLEJUIF, 50, r. des 


| Sorr Cont. 15 m. Libre. Adj. 
7 nov. 15 h. M.A.P.: le 1° lot, 70.000 fre. 
lot 25.000 fr. S'adr. M MALLET, not. 


Et. Me MALLET, not. Kremlin-Bicêtre, 
PROPRIEté è GENTILLY, 4, r. de la 

lacière, ad. 7 nov. 15 h. 
M. à P. 120.000 f. S'ad. M° MALLET, not. 


« SERVIETTE cuir contenant des do- 
euments d'un Syndicat de presse de 
province et des éléments d'un reportage 
sur la Bulgarie, a été égaré le vendredi 
4 octobre, entre le boulevard Montm: 
tre et la rue Buffault, Prière de retour. 
ner les documents, 6 bis, passage Vio= 
let, 10. 


LA CHRYSL&R CORPORATION vient 
de nommer la Sté Roblou, 68, bd Boure 
don, à Neuilly-s-Sne, distrib. gén. pr la 
rance des automob. et camions De Soto, 


PERDU lundi 7 octobre quart. Made- 
leine, rue Boissy-d'Anglas, autobus 94, 
de Concorde à rue de Bellechasse, bague 
brillant 5 carats, ornée rubis. Rapport. 
concierge, Hôtel Vouillemont, 15. rue 
Boissy-d'An Grosse récompense. 


PERDU 7 octobre caniche marron, nom 
Touky, collier rouge. Rapporter 11 bis, 
rue Thiphaine. — RECOMPENSE. 


LISEZ 
Charles Morgan 


Choisir six belles pommes, les faire 
cuire au four. Lorsque la pelure com- 
mence à se fendre, les sortir du four 


et les peler, Les passer ensuite au 
tamis pendant qu'elles sont encore 
chaudes, Ajouter à la purée obtenue 


du sucre en poudre & volonté, parfu- 
mer à la vanille Incorporer un blanc 
d'œuf battu en neige 
fouetter vivement 
quelques minutes. 


trés ferme et 


le tout pendant 


MESSALI HADJ 
EST PARTI 
pour l'Algérie 
MARSEILLE, 12 octobre. — Messali 


Hadj a quitté Marseille pour l'Algé-| 
rie | 


RESISTANCE 


publie actuellement 


“LA FIN D'UNE 
ILLUSION ” 


analyse pénétrante 
du probième russe 


estencore vendu contre 


350 gr. de tickets de p: 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
a 

Téléph.: RICHELIEU 81-55,56,57,58 

Adr, télégr. : PARISPRES- PARIS 

Chèque postai : PAKIS-4154-31 


Le 11 octobre 


a été tiré à 26170 exemplaires. 


Le directeur-gérant : Ph. BARRES. 


un inédit Fes = 
d'Arthur KOESTLER SEE 
l1234 6 ABCD 


DANS LE 


Sundan Times 


Le Journal Anglais du Dimanche 
le Mieux Informé 


Cie PARISIENNE DES CABLES 
ET APPAREILS ELECTRIQUES 


Etablissem, Pierre FRANÇOIS et Cie 
16, boulev. des Filles-du-Caivaire 
PARIS (XF) 
Tél. : ROQ. 01-59 
Baladeuses, Appareillage électrique 
bies p. équipements automobiles 
Multi-prises extra, plates, étanches 
QUARTEX 


Toute Femme Elégante 
connait PAULETTE POAL'S et sa mé 
De HDAC meme ci ei de 
beauté sur rendez-vous à AUT. 23-56 


ENSEIGNEMENT DU 
DESSIN 


ACADÉMIE DES ARTS MODERNES 


. Direction L. K. DERRYX 
Pom 


66, Rue Paris-16" 
Téléphone ı TRO. 09-05 
forme des créateurs et dessi- 
noteurs publicitaires, figuri- 
nistes de mode, décorateurs 

d'omeublement, d 
teurs de tissu, etc... 
Inscriptions actuellement 


COTE D’AZUR 


BAR AMERICAIN 
BRASSERIE-SALON THE EN STE 
POSSIB. CABAR. PL. CENT. Cannes 
INST. gd LUXE CEDE URG, INT. 
S'ABST. ECR. HAVAS, Cannes, 91-61 


EXPORTATION 
CHERCHONS TOUTE, QUANTITE 
LAINE ANGORA. Société À. BE.-PE. 
28, rue Beaubourg — Paris (9). 


PHOTOS EXCLUSIVES 


STARS - PIN UP GIRLS 
directement d'Hollywood 
Renseignements (Joindre 10 fr.) ou 
spécimen de luxe (joindre 45 francs) 
J. REGAMEY (ch. p. Paris 3829-21) 
10, rue Saint-Augustin, Paris (2) 


CS 


| j ARMOIRES NORMANDES 
Aie] AU MONT S'MICHEL 


| E RENNES 15 2 


rl 


Renseignements intimes confidentiels 
| FILATURES TOUTES MISSIONS 


Motérialité des faits Preuves a lappui 
SPECIALISTE DES SUPVEILLANCES DISCRETES 


ATEN 52-39 


3. Paris-presse (d), 


D 


ROUEN ct lDems bastions à renverser 
MARSEILLE. | pour ROUBAIX et REIMS 


les résultats de Rou- 


© Rouen-Roubaix sera le grond naich d'ouionrd hi. Cet après-midi, 
surtout étant donné lo forme démontrée por 
\ Leduc à Saint-Ouen jeudi. Mois oux Bruyères il tout 
oir les Rouennais réaliser un exploit. 
EP red cd Lille n'o guère à gg 22 -Ep C e qui ei eeen tait 
et qui essaiera encore Bongiorni à l'arrière. Mais lancy sera 
plus ouvert, surtout que le motch sero Lape a Hu Lens. © Metz, d ses dernières performances, doit battre Rennes. Mais les Bretons 
n Des clubs du groupe de tète, c'est Reims qui parait avoir la têche la lp à Conte bilere ES Menins, auront à s'employer. 
ordue. cor dimonche il wa coni ile Stor recevra ir car iréens ont lho- 
CR jouera contre Marseille plus près choque jour de sa Autant q noie ou le pes Aar 
Sur son terrain, Reims peut gogner, mois ovec un faible écart, moich dehors 1 
+ n, souf le match 


À quand re définitiv. finitive} Cannes re déclare prit Nice-Sachoux. La quol attoque sochallenne devrait suffir à lui attirer 


“ tch RE Ses en manana où plota ce -obuia vom deat à prendre 
agne! remie: l'avantage sur jiers rendra Autres inqueurs prob : 

g: a = RÉ ont Douai, Colmar, Valenciennes, Amiens, Angers, Nimes "> does 

à l'extérieur Lucien GAMBLIN. 


$ 
E 


Les dirigeants n Racing ont 
encore modifié la composition de 
Véquipe qu'ils vont opposer à 


dessein. Il est probable que 
programme des prochains Jeux Olym- 
iques comprendra un Pentathlon fémi- 
J'ai donc l'intention de préparer 4 
Qui comprendrait les 
sauts en hauteur et longueur, le lonce- 
ment du poids, un 100 mètres et un 


En oftendant, Mile Ostermeyer, qui 
est sortie premier prix de piono 
Conservatoire de Paris, va 
nombreux récitals, dont 
dons un mois : 


cette épreuve, 


mais son Jeu est moins prompt 
qui a vraiment 


Outre trois combats 
autres dix rounds, Geo 


sport, nous disai 


elle Mere Cela den 


$ un excellent équilibre, ! 


au Central, quarts de fi- 
rassards-rente poids légers 
de l'Annuaire du Ring : Besneux, Le- 
roux, Mellarini, Julien, Fahrys, Ger- 
main, Gonnet et Bebin. 


KOUIDRI sera prêt 
affirme Areski 


Le Red Star a l'occasion de s'attri- 


LS moment 4e partir, Jorien af 
été u qu'il seraii remplacé 
par Lamy. 

Le R. C. P. présentera l'équipe 
suivante : Molinuévo ; Bongiorni 
Thuasne ; Robert, Lamy, Pillette: 
Quénolle, Mathé, Gabet, Vaast, 
Moreel. 


Ouen contre I'A.S. Cannes. 
Saura-t-i 


le Stade Français, mais sur son succés| Tondis que le signe cmical dominera k 
devant Nancy et ia forme exposée par| cents retail 
ses joueurs, avant-hier à Saint-Ouen, | "99y provincial, la région par 


Les Cannois espèrent, aux, rempor- 


ter demain leur premier succès à l'ex- pionnot d'Ile-ce-Fronce oppelle les ren- Paris - Treize de- 

O 5 térieur. C'est possible, mais le Red| contres suivantes qui auront lieu sur le main, au Parc des 

#9 Star A plus de chances que le chub] terrain premier nommé G Princes, va faire ses 
azuréer., buts officiels dans 

Candidat au titre de champion ` RSO. : $ e RC. Compiègne-Stade Français, US. Pi- i fie, pt 
Europe des welters, Jean Walzack penanle’ Pone Midua Nuevo i| thivies-Us. Chortrain, Mossi? Centrol-Red avoir débuté de la 
g'est fracturé la main à l'entrainement.  Dondua, Lozia. Voisambert, Moulet: | Stor, St-Mour-PUC, CASG-AS. Police. AZ meilleure facon en 
Ji sera indisponible pour plusieurs se-  Caanes : Piot ; Fornetti, Flak ; Ler-| Por ailleurs, mais en porties omicoles, on Sy province. Villeneuve 
ne P da. Mori, Léonetti ; Payan, Mus, Bil-| peut noter : RCF-UAI. et Métro-Pon=- a: sera son adversaire... 

© A partir mardi, Laurent Dau- jeton ou Sierra, Burger, Viora. toise, St-Denis-SCUF. — Ch. G. Si l'équipe que commande Suhette 
Muille s'entrainera au club du Ciné- connut la défaite devant Lyon et la 
avenue Henri-Martin Nautique-Bordeaux, ces derniers di- 


© 'Le match international qui oppo- DEMAIN AU VEL’ D'HIV’ 


sait å Copenhague Français et Danois 
s'est terminé par la victoire du Dane- ! 


Bioran Pos ça, dens ts Les FRANÇAIS battront les DANOIS 


d'un tournoi international réservé aux 


Micraee sous ia conduite davemis.| GOUTAL, LESUEUR, DEGELAS autres favoris 


accompagneront Germain Perez. 


manches, la raison en fut qu'elle ne 


La catégorie aspirants 
appelée à disparaître 


Le comité directeur de la F.F.C, 
qui a siégé toute la journée di 
vendredi, a, en 

tion des” champio: 
du 26 juillet au 3 
fédérale du 


Paris XIII ouvre son « salon » 


disposait pas encore de tous les élé- 
ments sur lesquels elle comptait. 
Mais deux défaites subies — 15 à 13 
et 18 à 16 — sont-elles seulement des 
défaites ? Un écart aussi minime de 
pts proue tout à D nre CR 
siens seront même d'inquiéter 
x vedettes Ca Idée, Carti 
re oss CLS maigsi | es meilleurs avant longtemps. 


r: 
"Ce maich sera trés serré et Goutal peut fort Rentrée de Joanblanq 


Lo ak Lace Si l'avant Macchi, annonce, ne peut 

Pres Core Lee ne 7 encore être présent, par contre, Paris- 

Treize enregistre la rentrée, nous l'a- 

première « Médaili vons dit, de Joanblanq. trois-quart 

é et Iacoponelli se rene: aile transfuge de l'US. Métro, ce qui 
m, lancé et en trois matches à irois. Degelas doit gagne sera pour lui un gros appoint. 

devaat « Inco ». — René MELLIX Villeneuve, de son côté, a regroupé 


pran 
mir De 
Siih 

Kerim en h 


em, var 
168. rue tg | serrurerie ou pusevy 


m |i F, star 


BS: rue Linert Date Grad Physique. AS, M 
J. H. secrétaire direcrion dact huteur pour TETE 
Sétif cennaiss, droit tacni, Pul pio K BREEEES | faire de t m nt. Paria 

t voiture. Libre de suite, — na T ere. Dumont, 
Mare. 5, rue Pierre-le-Grand 19), | Dem empi iav ou vent, | 25. Fue iohwibre, PARN Ductyie Fa Vars 
Übauf. ta perm cherche pince ji. | sr, référence Cotreull. | OUTILLEURS outils à découper et dea Papiers. 14, rue de Courcel» 


(tin. | emboutir der 


vreur 1/2 Journées matin préféren. | 14, rue Mércœur, Pari nión par ‘usine opti- émeut, INT, papet de Dréfer 
de” 


assisté, hier soir, à 
Kouldri, chez Naese 
duquel il effectus 


puer deux Points demain à Saint-| Généraux et policiers aux La « première officielle » du rugby à treize, demain au « Parc » 


en profiter ? D ` 
Sr a amener) Prises en rugby à XV PARIS avec JOANBLANQ consolide 
pusun, ae e aa ae SON “attaque” pour recevoir VILLENEUVE 


ses forces et l'a prouvé en batta: 
Libourne. On annonce sa formation 
ec la rentrée du ta- 
de retour de Cahors, 
puis Bellan. Seul l'arrière Trilles peu 
en forme est incertain. Lacoste, Daf- 
fis et Calixte. 

Les Parisiens ont remanié leur fo: 
mule. Auclair est 


— Lundi dernier, 
locteur Gydé a examiné Kouidri 
une quinzaine 
J'aurais préféré. je 


nous disait-il, 


lonneur Quéroli. 


Je suis « sport » et, afin de 


ai accepté que 
devenu arrière È 

s et Barrère, tous deux bles- 
sés à Bayonne, seront remplacés par 
Urunga et Lauzin. Enfin. 
puissant avant Marquès qu'a été con- 


La dernière de GUEGUEN 


comme amateur 


Le Grand Prix de Sarcelles, qui sera 
disputé demain, 
routière chez les amate: 

manifesté l'inte: 
professionnel, 
la dernière fois au contact 
ers. parmi lesquels 


n de passer 


Le Boulanger, 


Hureaux, seront une nouvelle fois ses 
plus redoutables concurrents. 


De g. à a. . Suette, Volot, 


Marquès et Moreau 


ste délicat de troisième ligne. 
relze part donc grand favori 
de cetie « première parisienne » pour 
laquelle voici la composition des deux 


WEINGAND et des gymnastes 
danois, demain, au Palais 


de Chaillot 


Dimanche, en soirée, le Palais de 


| PARIS-TREIZE. = 
trois-quarts : Joanblanq. 


PEREZ - EE etc 


la réunion mettant aux prises en dix rounds Germain Perez 
et Paul Renveci, 

ier nommé était champion 
lessionsel quand Renucci détenait le titre amateur de la 
1942, mais bien que Perez fasse figure 
lement le séparent de son adversaire de 
n'a eu vingt-cinq ans qu'il y a irois 


France polds plume 


je les deux hommes sont dans la force de l'âge et ont encore 

1 est 
lonnel depuis q 
rencontré Perez, que l'on a cependant mis à toutes les sauces 
issent bien prés l'un de l'autre, Renn 
able, alors que Perez est pins athlétique, 
Pour cette raison je ferai de Renucei mon 
de impression devant Ray Famechon der- 


ailleurs curieux que Renuc 
tre ans, n'ait encore jamais 


el 


mme sera complété par deux 
eques Beneto, d'une part, An- 


é Benatar, de l'autre, et par une exbibitior de Marcel 
vee Vietor Buttin. w. s. 


— Nous n'avons jomois voulu et nous 


ne voulons pas remplacer d'outorité Mor- 
cel Cerdon por le vainqueur du combot 
Robert Charron-Lourent Dauthuile contre 
l'Anglais Vince Hawkins pour le chom- 
pionnat d'Europe, nous o dit M. Michaelis, 
ce matin. Nous l'avons d'ailleurs partait 


ment spécifié au cours de la conférence de 
presse que nous avons tenue à cette occo- 
sion, ainsi que « Paris-presse » l'a rop- 
porté. 

En effet, on pouvait lire dans « Poris- 
presse » du 3 octobre, cet entrefilet 


lettre oons 


ntéressé por 
aurait délà adressé des proposi 
certains d'entre eux i 


Noms connus 
Combat inédit 


İLe prochain combat de! 
Haï à Londres | 
! 


Battling Hal, qui fit une si belle 

formance devant Raymo 
ET Saton gr a i 
Gaston-Charles Ray- | 


isi pour le prochain 
combat outre Manche de som 
mais brillant poulain Bitty 
ii ompson, avee qui Hai a fait 


fen Angieter 
a a ch 


s beau combat au début 
l'année. 

Cette revanche aura lieu 
{es octobre, au Seymour Hi 


Londres. 


per a, dans son Team, depuis 
SAS Jours le weler Roumain 
Broche professionnel depuis un an 
seuiemėn? 


“Il n'a jamais été question de substituer 
CHARRON ou DAUTHUILLE à Marcel GERDAN” 


précise M. Michaelis 


— il ny o rien a ajouter ni rien de 
changer. J'ai, d'ailleurs, déjà vu M. Gre- 
moux à ce sujet, et la Fédération à avisé 
Cerdan et son manager, M. Roupp, que 
Cerdan était désigné pour rencontrer le 
vainqueur du combat Roderick-Howkins 
pour le titre européen, mais sons obtenir 
de reponse 

Ce n'est donc qu'au cos où Cerdon refu- 
serait ou ne pourrait rencontrer le candi- 
dot britannique — si, par exemple il par- 
tait pour un long stege oux Etats-Unis — 
que l'European Boxing Association nom. 
merait un outre poids moyen pour se 
substituer à Cerdan et affronter le chom: 
pion britonnique pour le titre. 

C-W. HERRING. 


DR Cie 
H BOXE ? 
À Lunpr 1s = Palais des Spora | 
ea AEDA a a, 
| kooman flean | 

öm iesto | 
| PUR" MAR À 


Chaillot sera le théâtre d'une mani- 
festation gymnique et folklorique da- 
noise, avec la participation de vingt- 
six jeunes gens et jeunes files de la 
Haute école de Gerler. 

placé sous lo présidence de Mme Vié- | 
not, sous-secrétaire 


Kempf, Lauzin, Petriacq : demis : (0) 
Laborde, (m) Urunya 
quès : Barrau, Brousse ; Sunette, Vo- 


avants : Mar- 


VILLENEUVE. 
quarts : Sarrazin. Bella: , Augey, 
Vigouroux ; 
Lacoste ; avants 
. Lapèze ; Genou. Quéro! 


pions de “brance | 


1946. Weingand et 


Pensionnats 
ECOLE PLEIN - AIR | 


Vds moto JAWA 360 cuib 
G.d'Estrées,_VANVE: 


t 10 ev., état neuf. 
Bruxelles (9° 


ÿn dem- Jenne 1 
mm prés 


Part, vd benne 517, 4 LS 
ié par ses parents pour 7 

S'adress Magey- 

Cham ya -Er sé 


ce. Ecrire à Paris-presse n° VON Fr, série ôter. dues ue et méi récision, -~ N. de FABRICATION | av.auto pr vente Stylos aris Prov 
Gent dack. eierne raval | empat Eimtanes Duras ete, | Leire on, donnant références et | ° n AJUSTEURS TORNEOS O | Eer kichan 00, £ Joufroy, Paris 
de a spect, ou eutre, ferait dépi Lu D, L, M. 21, rue | DEUOLLETEURS-FRAISEURS |On dem. dans Herborist 
RE ao Bois Rain | enmne d'Ate, LAËNT iSe M OUVRIERS SPECIALISES, | lonte pourr MON, 40: 
STYLO exparimeniee ge |en déculetames 3 

dechuicien avicole 10 ans exp, me che, ten dacie gomile, | Soeratariat Eer. avee TEE et guet | et petiin mo meme. Brin | Aldes-compiab. bonne réfé- 
ghode amêrie, guideratt, diri Societé 'Phinelaire  Continenta'e, | Ge ELECTRO-COMPTABLE | C202 boner. Sainttiermain. 

10, rue Ciément-arot, Iaris (9). Onst, Tere RAS 


jay, Vincen 
ser 


Dem.: Ouvrier con trav, eutrepðt 


Te. Manauvres, Brasser. Leyes A Représentants ant Te 
i UV Dr épulique, Dras ei | ia Franee carte rime da com 
jardinier tte = miss. suivante: Tirage À facon rar- 
meme ih On dem, bonoe stên dactylo, Ne 

Chfteau de Meil FLEX pas ‘se prés. Ker, refer, ien Fontaine here mir Six 
ôter, Duue von- rété Doni RS Ent, AURIN U. T8, "pl Gé après cliché fie lents 
ut necunier para z T inoars pos livram, aux 
Perle a Paris ppt" CONTREM, ! OUTILLAGE tarifa amies. armsinte 


Cuisinière eh. 
15 b. da 
ÊT 


e n, ei a 
rétér VOGUE Urenmmerte, 
à omEANS Haimi) 


Cimri pr voy prov TS 


séclal, déc sinlanitismatse. 
CHEF " EQUIPE 


Sen n 
msn 


haute suture. M 
j.t. Marbeuf. Hai. 


ea mit AA 


n, s'abstenir. Tél 


202. Rie Nationale, EssonnestS.0.) | très bon réception, munies référ. | Dames 
Den: Ouvrier con- trav, eutrepat | bien_rétrib. SYMA, 21, av- Opéra |an 


Locat. non mea 150 ír. 


AFF. Oriana swi 


nf FORD VSXP 17 ev. 


je “braiei: | OOGASTON ‘y Sorn 


CN tra 
e Técanpense pr 

blean etre 
Parte-p 


Cherche Mage TSF. que ou. | tn tue ln 
prof oui. Per. Contrières | an no Dieter MERATONNERES 
Saar. deu Raresnon ue | Baraan, mdr AROE B9. eue de Mwari, Paris, | y COMPAGNONS MENU 
SiiiePommier,19,r.Duvivier- 7e dem | iame aêr, ret. vérit. aid comm | Der wrières pr atelier maro- i 
Pi. tem. chambre ayant référene | Rerire “a` larinpreare ca NS BA, | guioesie, Larevène, D, p, Lamar k RE LE 
ere fne. Présents, Sebe Pantin | KÉCHERC 

3 ETAIRE  STENO-DACTY 
She pince bata nan On en dP, on RE ay D mo | er bee rate pou | Ponerures, 10. poe Saint: Perd 
E_Grévin, ges éme La u pie AL | Sté SICAGRO, Bs. r.Paris, Pantin | Courtiers publicité dem, pa Guido 


Jue H, démobllisé © mois, dessi que d'An [ES OHAIGCIIREG MART | Paris Province. Si 
teur de. Tonderie cherehe "emp maenor T mawat | LES CHAUSSURES D'ART | Sa" Eo 


On dem à apinn er-iN ier et uvre 
res matelnasières connais le mé 
Travai) assuré. Usines N 
be Mandin, 


au 


de ia Chapelle (15°). 


par malson transport de St-Oun, MARA: 
rue lafayette. 


v 
honid 1er étage, 


Dem. Siéne-dact, 
de Rerpez 


daety. Git Bt ia boetie. Sarie. 
Jewe Filie. cherche piece fille I Erap Imen COUDES 
salle, fem de enaar. hôtel 21, rue Oliyier-M 2% J, Filles 14 à 16 ans pour 


x. Bonnen 
k on antres 
Apenre lavaa Ah 


vétérans, pur = HS CHEF MÉCANICIEN devine | prewire je remmaliiage. > MAT 


alde" maiaa inter 


u E iib. 


Jue fem, eer at 
imm, eh. emp. pr. Pt Nen iiy Tom ssiaire. 
Bt-bazare. Fer, e Parlaprase» elier, à 

Aier). ne Héanntnr, 


Gia 


Sea A 


MONA Sai Ra 


Jemne homme demhilisé cherche 


4 pres, 
4e ét sv rue, b. exp.. 


ou machine ch. LE: Flectr. DAT ment, ~ 
Section bre. EE on rh nt EA LES CHAUSSURES D'ART EM 
Deport. Pol, 36 a tourn enmtiL + nE ban ris Propre pl. prsta lim. Hh, 

et CRU. Hyr. 2 Permis. È ‘référ gr cout À D UIO À 12 ro der FRANCE LEPICART 


Vincenre 


Yapròs-midi 


ch, P, L. Garage on petite entre- 


pr La Parts-prense ne M 


IRUTEUR, 20 


Flafayerte | 21, r, Olivier-Métra créer. JOUAN 


unari Képubliqne e. 1 atel, 60 
Jer ét. clair. 
LED Nasri 


İnine-Raint-Denis (X.) 


jet à Areneil einer. | Wilson, La 


1° UNE AIDE: 


TE fecrique demande 
que, cunnaiss service pa; etyio. 
Se pt bonne A ti faire ch Mons UM ASS as maiss service paye et dactyi 


Eer. Mme Uutereiner, 178, 


Or Tie Balat-Cnarien. paris (i9). 
FR A empio. 


CTYLO 


Libres sulte, Excelentes référen r chantier rég Sud-Fet 


ne: | EONTTABIN ipime carreie en 
RM GEL rue tite, Dern À pN en ss par semaine ON DEMANDE Demand, Sens Dern cree | Feroune 
re horis-prease me 48, | Ectire_e Paris- prerese » N CAISSIÈRE-COMPTABLE | nu "turn 20 


Si VOUS CN 


iremante 
TURE D'OCEANIU 


lleve 


cire MARCEI, 
Honte Restante T3 Paris, 


Et 5 autr 
Loc. LOSA (Club des Cinq}, 13. 
— 10, faub 


150 fr. 


Eiect. Libre 


RRITZ, V 
e Chiberts, vue mer 
15 pièces, tour conf., pa 
Villa basque, Pare d'hiver 


Fp. pri 
m. Pari où 


LOIRET ELEV se AV! 
i 


WATT i 


VILLA PAVILION a atei we | ! on 
» LISTE, GRATUITE 
Re cute LING | Dantin Ur, Nu Ge ng 
Immeubles 150 fr. | » 
OILE. Im, 8 ét. ent, bre déb. | A! 
A. Ti eont, T.D. état LA: | m 
Tr angule, ANI.TE 00 


Martyrs 


tinmerie, Intern 
MENOU et à 
M r J 
cinire-et- io 


BOXE DIMANCHE 20 OCTOBRE, A 14 H. 30 
VELODROME CROIX-DE-BERNY 


Le champion de Frene Marcel CERDAN c. PANKOWIAK 


tre TAL 70-80 — Salle Was 


E Mu 


es comb 


Mo PRO 69-85 
— Tabac 


ntmart 


Pavillon face 


|o bont.b.hab, PE HS 0 


DER EX 
CINE LOUE, F 


| DANCING 
de: | COIFFURE. 1 
et inc, | iom, Inst.mod. € 


et dép DANCING vilie p 
12 plèc. | BRASSERIE, Rar mot 
REPRESENTATION, carte 
PAVIR | ALIMENTAT -PRIMEURS. graét 
e F ME HERBAGERE 19 ba. p 
SE | | CHOIX de Fons et Propté 
es | Jean LÉTOURNEL, LAIGLE 10) 
Vas Cabaret- Daning. AT 
icoLe | Imeem s 
A SAISIN, prés HIARITTZ 
2a | heneg Trés L 
pari N at. EerCARLI 
[EE E S Carnot Montros 
A | FOCLANGEIIE - PATIRNERT 


Mh fra U as Mekeis, tont fant. Ce 
1 5 


600.000 13 

L AGENCE saas GARE 
Taye. — Te 
LE MANS. A vendre avenne 


leve pos de avee patentes 


TAUDE 


piin centre. Ier 19e 
tement Enter 
1 


Pari vi Pan 
ant, 14, r AN 


Arlenue À vendre, parf, 
poeus état neufs Kad. ANI 


re ent pfen | patose. 11 Mis, r Agumon ne | Travvanx à façon 100 fr. 


Vas 500 €. Motob 


Aisncreuue, partant | HOTELIER 9xdrect. financier 


S gr, affaire Tr ban 
capable, trè ndminietratenr, ‘Fr. eonrant fise, 
cherehe direction biel, Ecrire? 


M. Lucien, 1, sy. Tolstoi, Iaris 16> 


Dacisio pirssi, mach, 


av. excel. référ. pr male, de Ovu- Stenire-Srptembre, 
Tuportant Organisme de défense 

cummerciale demanie urene 
comptables. Ecrire avee re 
Ppa mue Feyian, Darw 


-Thnhor, 14 b, 
rre hinmenbie OFFRE SERIEUSE Niluni ioi tar 


Tr ee Trent COUPEUR 


me conp. prar abren. prot 


beauté, 25 ans pratig. et direcion | Mer elle En lutin pre 
parfumer, Meftrais su courant 0 r- 3 capable urganiser Atelier de Ehte apprenties pony 
sonne s'intéressant à ces articles | AT. 45a, sêr net. con ure. Discrétion. Ker, PUBLI minable. Sténo-dact 

Ecrire A Poris presns ne 19. | ch. sit ds CITÉ we 124 Sweeria, 80 ter Mr RAKENDA 66 


riit sur D € 


nger, Paris- 10”. 


r d Auvere, Daris (Un 


E MAVAS CANNES NS 9.111 


AUX AT ion matériel sn secs. | Capitaux 200 ‘f 
me Petit, CLICHY stumobll. Fer, men. Vi- 
70! dn mwrereit an vend, | PAL, 149. r. Sèvres, PARIS. a tr, | Airone un quart paris de, Roc 
Dans. brevet PRANCE st | Ernie lrrime 


EXP. offre grosse situat, 


comm. Ker R 


(Relier Oise) 


ing gr école 


Serei teno dact. motion en A pr mui, 
expérimentée cherche trovati ne COND IONNEUSES D. Ménage travailleur capatte diriger | jreinire 
micile. Ferire Haris prense n° Parfum, et Leu. pharu, Hôtel ar, ban refèr  eslzées. | magas 
Secret. melie, 25 a bon. présut par import, Usine de Enie 

excelréf. ch situat milien mete. Neulliy-Bubigmy, Lou sal. Cantine MONTRES 


pas se prés. 607 
ar. de 
echerche GARDIEN pr tr imp. 
Unue À Puris. de préfér. nucien 
larme, ss-ofñcier, de 46 A 50 à. 


où sut, région Indirres nt, 11 
rue_Monthauron, À Versailles Der d'emploi 100 fr. | sement de 


M 36 ans anc.commerg. cb. situnt fixes envies 
LEE ; Top | Un dem. méranicienne fourrure at | free Verre 


ordre. _ Paria-prente n° une donbiense. — SOL, 


péra 
mêcaniciennes ny- 
„lis, r. Lafayette 


Une fimremnete 
GEUT SK50 kg V 


T eft woe FE 
Paris-prense à 


Locaux commercx 150 fr. 


rt 
ACF. MADELEINE 


Ch Eire 


m pr su trier trava! | Représentations 


Fu ampointeur Eer. A Courty. ds | dm. He Sony, 41s faM 
100. serv. M- rue Vivienoe, 13, | P 

Tortepoutanelere Brev. | DECOLLETEUR semi 
evieé terapide cxpérim | Nonvenux tanx 
Seins Kaer | à 
espérin place stable. 
Mure 


tre 


mme _ Bourg: Abbë. 

Ts perm. ch-pitransp it 

Paris bani. r oo ant Tour. = couraer tG 
poan 


présenté par parente. — C.C.P.. 
21, place de in Rembiiue. 
rén bie. Cen 
OA 


BONS APPOINTEMENTS >. 


Alle possót. vélo, Intelllg aér prè 
sentant bien, esnrit Cominere. pour 


b emniyée Serituren 
statistiq. et chifrrage à 
Dnrean au 


merriaux chez cultivaten 


Pmetyio dem. trar À dun, tamas A). emtsllenne perita col, = — 2 
Louis, 325, qu. lesy, lesy-Moullux M aus: e d M, 15-16 a, tra- | Mers. sér. € fem ch, non conh. K Ee e | pae 
ren dvemi D ommum oy | Omi pei -lat repan, promen, aeh. à écrire, TGS, pcourses et mag Marr 
data coautase rente er qe | enfant ons cages, Rôrer Hachaumont Par 2 St-Motmoré Ter. 
rretominnrière, Qe | LICAUD. 5. rue Brenard (107 ed nes aria | Ch bon peintre en voitures. AT 
TRATTE 3u COURANT DROTT | mnier 15 ans: 3 à 


mie Seribe, Paris, 


& 


e Px 1.800 


MOU gnr. dx ane. n 


J.-Ferry, MONTESSON 


Fonds commerce 160 fr, | ie 
jE DE DURE 


hard, Pariste Tab 16 


dt | kerite sorties 
A Pe: | Henrianaie-p 


ICHAN. 


Occasions diverses 150 fr. 


ah TR 


- SCIURE LIEGE 
ue POELES Metteur, rendemt 


LIVRAISON PAR ama N 
PARIS KT HANLIEUE 
ISOLANTS CÂTORIFUGES, 1 
t Viry TAUX 


BRANDS | va 
STEGA | GEI 


uur automat Cutter. | DOULE, de usonaére de 


PARIS, BANLIE 
pour couvnent. $ 
Svenue de l'Opéra 


accompagna. dame ds dépiacem.cum. | CE. emren. 1 
a Memwile A Metz Puris pr 
importante Maison dem. 


Wre de suite, Surf 


= Du PAC, 8. 
Dante. PATIS (39. ODE, 00 


barg. Paris | On dianie + ZAR de Paie Sie Patte Ta 
Fe on. prem: maine | rommere an. minia ponr ponie OMPTA NIE 
pp LUE DRGENT pour tailleur at A. | méeuniqne, — CAM... 10. rye - 
naera "et, Ter | M. me Pre © | ae a Tiraera. PARÍS im 
Tur Ent Rain | on eue aant ret, D man | aie SMRRICAINE ne 


1 rérentionnaire, 1 magnsiniez de 


een ma | montage d'usinage. 1 contremaîree 
me anr ode Re. Porte presse 15 | agent de planning, 1 resins. 


COUTURE, 50,77. Muntilen-he SECRÉTAIRE 


Vagarniers eom. part aprareiT- 
Dact.-faet Aile | Sténo-Duciyio Français - Anglai 


ue. 45 a. Te Don form. cum. ebatant 0, PUR paar sonens res der orire anis 
en mbi pari aiem, et haner, rh. me Rianrhe_ aria ide) Pen ment | po Imiiguant Age. rétros et Pr 
DUC et sommere, où aimi) | -TTEN contained ati 

r. Perie Poris prenne n 1 Sien Party prèt. retenir 


I. omme eh. pi. aecund minne |} Méranners 2 T. Montagne 


Parta-preasr Ai 


FOUR 


merecia! À | Afaire exe 
d'entrepat. | itestanrant 
we ainsi que remhe 
en pravinee, 
ut 


A v 


caliers. cherchons démar 
chenrs et démarchenses 


aux 


REPRESENT. 


TAPIS et : 


3 PORTE DORÉE 
LArree Paris 5e RAR-RESTAURANT AFFA 
e | AVENDU a ieat 


ris. 


TT ev bon Frat, 


Appts, Vtes, Achats 159 fr. 


APPa U 


Sietiemerière. Mo Sinniert Murna! 


IN cher 
Le et 
L'écheion) et Densinnienrs Perii a 


Minien ennteet. dames man Co AA 
tailleur Eerire Puria preare n° 18 e NTI pe matin we vunt : 
A tr. D prés pari angi | Ets D 1s} _r.hafayette. 

Fhpl. serveurs de salon thë enté m | Tr laume sumucinet dx, hi das |S\LIIA 14. r 
RE me Deri pee ta |. sir ni eur ane 1 entreprenernés rira, mant ratane 
Abt CAN f PAPETIERE ir mmr. manipu! | FARIICANT tricot 
LAT. a me de Fiemme. Varia © | av quai de panier ranan. tenit | mande ENTREPREN 
PE DE [nee de te on en MOLLET. 


Tue : 

LE Op ER 

en FN MA 
et aa 


Tre m eniT 
main PIATTA 


us intér, mr pren. 
. bd 4 Hatisnn:les 


SE Verso 
T- bureau dem. initia- | eaux d'entretien des hAtiimes 
tire MLLEF.. 24. r Ferdesn% | pates atahies, Se présent. m 


RAC. an 


Sténo-Dactrio de préférence ayant 
notione comptable ponp usine Ar- 
srnteui) Rons ap ointem référence 
Inslastriollee # Fer peulem | em. Hunnes ouvrières tricot 
références et prêtent'ans ne 

Publicité Rweertn. 34 ter. rue de |renchnmmée lundi merer. apr m 
In Tonr 4'Anvergie_laris-De q tr 


CRUE 


ren magae RAF 
Le Marehnnd, 41 r 


emani Fen REPARATFOR AP 


DARFIS  RONDURE AUTOUR. 
NF. Références Fert 


on nourri 
Sert comit RAT 
A part. nav. Venut. 43. nv. M 


mu dem. Ntém-Dne. | Eides imérauique et entretien Gi. | PAT 

TP): Agent de Maitrise paur tra- | SENTANTS 

pour vente parfa 

Candidate on Intruinlts s'abete 
Commission 1 


Fa Perent ie matia $ 
BONNE SECRÉTAIRE |;'; me tree avee eurie vit | Berire retenes ef ragine rl 


Cie mate Kohler T 


VALAD. 


CHARPENTES METALLIC. 


ae 
BARBEZ rue Repub 
LCHARENTON "ENI 
FENDE CATSE DER 
neaj. LXVI Crint.l 
Ve I TE.IN de TEIA h 


| 
ls meme 
PiL HET 
| riirarrex 


de T 


Représ artif 


1.500 m pte Montrenl! 
Libre A Ia vente 


Vente Pavilion 


Cours, Leç., Ecoles 150 


hi 
h mme Bellevue SURFRNES |143. mvrnne Vietor Huga. Paris ee 
CECI LR RER A A CE ve TE, en, 20. Mens 


EC ta tete net merer, aor om | Pnrieant 
Dem veillent nuit genre valet ch | cenrésentante 
M, T.. 2 pue Aoneienr | était 


7 
inner. meant in 13 
Edes Taline 


A 
<nhrentiannés. 
Araemin Gara. 


Fenréentant cherche pr Bories 
sos. 


CARERRIE A CLICNT cherche : |% Smd-Onest earten où 


À vendre joli caniche marma T 
av. podie. Rambaut. AR r Clichy. 


Tiaras Portman 


NICE Vemm Re 
tation. gros 1/2 
Enrire HAVAR XIE 


pr. m 
AVR 


RETENUE OCCASION UNIQUE 

garage inden, BAN m lard. É 

Tenselgnements 

art 

Face. Er DE 

T Damrémant. 

ER Pelle PronriAté à Tr 
n ién., Jard, 1.100 m2 

LERLANC 20 r iAalaIY Trones 


Pent ten 5 Ka contes | TONER TON armarie AT | Benoa: i ja tA 
DUC reier es T Béragner, 3. "rme_Pointe-d'Ivry-L> ne à os articles 
mm Dentz, accent. prozie muis. | ISTRTERFPRONISTR. Re, Pré | Ôn demande rrordentante muntifis | Aactyin 1 aide eomprahis amahina. | po Tres semrices d'entrer maner, : | rie tons artico 
Vonre. ville on canton. libre morom | semer : 33. r. Marire. dans l'outillage pt l'arcessnire an. | sérieuses références exiates. Se | inaona, Tarautenr Romienr | Ver 

erine A Porin nren ne 40 | Gannrertenetres M. on D ponr | omania pour tos régiona Radir RN AOUR TREA MIEN | lens ao. Peintre atn f Fira. 
De mnt E T. rae L e e naiara es Areane homes Riretea | entente Ron Pre d ETELE] 


RAAR RACM 
hy. à 


Présentation sèr. 
Eestenre confection lingerie on na |an se uren, meeer mat 


36: | Outin. oon, outil anbean de Rruthquhes o, 


1A iamai d'Antin 


TE fre m meie. 


Fin agny (For 


sent 


tre, Ecrire A Pariepresse u° 42 Boutique, 12, rue Llermel, Paris, | Le Alica,125,Gde-Rue, Sèrres(5..) | smaut, COURBEVUIE 6. lac Fie Guru. La" En CAUSE 20, r. Carnot, GAGNTY. 


(Ode. S-00), Ouvert : dimanche: | 4, r. Defreme-Baat, Argenteuil. | JAILLET, Marines (8-0) 


Parfait erat TRO OLOS 
Paion ENTIT. trom iX V E. 


maeh nant mt. Re 


Pari ed enim 
Ter #42 


4. P ris-presse (d) 


T. 90. 


